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= | A MON PERE, 


Cinfeithr- M edecin du Roi, Inten- 
5 | 8 dant des Eaux Minerales de Vi- 


chy en Bourbonnais. 


JJ | 
C'eſt aupres de vous que je con- 
tractai, des mon enfance, le gout . 
d'une ſcience que vous exercez, 
depuis plus d'un demi fiecle, AVEC 
le ſucces du aux vrais talens reunis. 
aux vertus de homme de bien. 
C'eſt vous qui guilateds mes pre- 
miers pas dans cette carrière delicate. 
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1 : Vous, MON PERE, qui, au bienfait 
J exiſtence, en avez ajouté 
1 tant d'autres. . A quel autre 
1 que vous pourrait s'adreſſer la Dé- = 
JF dicace d'un Eſſai de ma part, qui 


| a pour but les progres dans Part de 
|  ,, guerir, & le ſoulagement de Thu- 
5 manitè ſouffrante ? Daignez donc 


_ agreer. ce faible hommage comme 
un gage public des ſentimens auſſi 
tendres que reſpectueux avec leſ- 
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| Fordhiainiguedeomilliees de Franui, 

_ am\expataicr, à fuir le regneaffrenxde Vanar- 
.chia;&-1e triomphe des crimes, -pouvaigge 
renoontrer un aſyle plus paiſible, un ſẽjour 
ꝑlus conſolant que Eile floriſſante od, dans 

un Emquilibre parfait des pouvoirs, les droits 
dei Ehomme s allient fans effort au plus 
aint u reſpect pour les loix? où les-interets 
dy peuple ſe confondent, pour ainſi dire, 
5 avec ſon amour pour le ſouverain een 
en un mot, ator Gs obliger Vine 

fortune-ſans ia faire rougir.? lcd 1: 
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2 Avani- propos du Traducleur. 
C ꝰeſt chez cette nation genereuſe,qu'outre 
les bienfaits de Thoſpitalité, Jai Et aſſez 
beureux de puiſer des lymieres qui pourront 
un jour ſervir à ma triſte patrie, lorſque 
1 empirddes l6ix & Ia r626n&rationdes mœurs 
auront permis aux ſciences & aux arts de 
ſortir du nëant ou la barbare philoſophie du 
jour les a inſtantanement plonges ; & cette 
Epoque, oſons ke*croire; n'eſt Re. _ 
W E 
Un autre avantage- Anafpreelable de mon me 
{jou en Angleterte, & qu'on pirdonnera 
Fans doute à ma ſenſibilité d'avoir rappellé, 
eſt Pexercice' de ma profeſſion qui me met 
journellement à meme d'etre utile, ſous ce 
rapport, à des compatriotes doublement & 
Plaindre, puiſqu' ils ſont emigres' & privès 
de la ante; Oui, je me gloriſie ſurtout 
avoir pu offrit des ſoins dôſintëreſſes à ces 
miniſtres de ma religion, victimes hono- 
rables de leur devoir, & d'un courage vrai- 
ment apoſtolique zeà ces martyrs enſin du 
186 ſiecle, qui, dans cette terre Etrangere, 
yy oat ala fois pour modele > exemplaire,s & r pour 


—— ami Preciehx, un prelat en ae 8 e 


ne l. L- wrde Eiche 0 
tagne. | 
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\ Avanti propos dn Tradudteur. | 3 


la maſſe des vertus entraine 1 ant 
| ration de fes amen. Et 


 Ceſt dans Vintervale des momens con- 
Sh a cette czuvre reſpectable, que je me 
ſuis livre à la traduction de divers ouvrages 
Anglais concernant la ſantè des hommes; 
notamment de celui que je publie aujour- 


di hui ſur la Phtiſie pulmonaire; maladie 
qu'on a d' autant mieux approfondie dans 


cette contree, qu'elle y eſt preſque ende- 
mique. Les circonſtances qui ont produit 


Cet eſſai de ma part, le but important qu'il 
a pour objet, Vinteret du texte, tout ſemble 
me permettre d eſperer que cette traduction 


ſera favorablement accueillie. Au ſurplus, 
pour donner une idée de l'ouvrage, je vais 


en tracer rapidement l analyſe, ſuivant For- 


dre de diſtribution qui y eſt ẽtabli; & au 


lieu de chercher a en faire reſſortir le mérite, 


ou à juſtifier quelques repetitions” qu'on 


pourra y remarquer, je me bornerai à dire 
que ces Recherches ſavantes renferment 


une theorie ſaine & lumineuſe, en meme- 


tems qu'elles prẽſentent les refultats dune 


pratique ſage & experimentee. Cet Ouvrage 


developpe, en outre, des vues neuves & du 
plus grand inter2t : il eſt ſeulement mal - 
B 2 | ; 
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4 FRY -propos. FR Ti radubtewr. 


heureux que Auteur, enleye par une mort 
Precoce, n'ait pas eu le tems de donner à 


5 quelques unes de ſes 1dees toute en 
er elles dest 
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"TIT It ri 3 15 AS $94 
ne le pritude le plus den 45 

la Conſomption pulmonaire, TI Hemoptife 

devait naturellement former le premier 


titre de des Recherches. En effet, 1 Auteur 


arpmenceqar y approfondir les diffbtentes 
cauſes de cette maladie, en indiquant les 


ens de ne pas la contondre avec d'autres 
erachemetis on vomiſſemens de ſaug. II 


range auſſi, dans quatre claſſes, toutes les 
diverſes ſortes d' Hemoptiſie, qui peuvent 
dependant ſe reduire a deux eſpeèces ptinei- 
pales, ſavoir: l' Hemoptiſie aceidentelle ou 
tecente, provenant de rupture à quelque 
vniſſeau du poumon; & la Diapëdeſe, qui 
tient uniquement à l'appauvriſſement 2 4 1 


la diſſol urion du fluide ſapguin, ou quelque - | 


| fois & un vice organique dans la contexture | 
fibreuſe des vaiſſeaux meme. Cette diffe+ 
5 rence caracte riſtique entre les dliyerſes He 


al eee er 


Avant-bropos du Tradatteur. 5 
quer, que la mẽthode curative qui ſerait 
propre à l' une devient directement contraire 
a Pautre; & vice verſd. Le traitement 
convenable aux deux eſpeces eſt en outre 
ſommairement indique à la alte dt en 
e aualegus- | 


SECTION II. 


7 Angbedbe as inn ad 
les cauſes naturelles & accidentelles qui diſ- 
poſent à cette maladie, quelques reflexions 
tres ſenſèes ſur la eommunicabilitꝭ du virus 
tabiſique; tous ces details ſont compris 
dans le ſecond paragraphe. Il contient en 
outre des developpemens phyſiologiques 
qui tendent à ẽtablir comment la plenitude 
& Yoppreffion dans le ſyſtème vaſculaire 
peuvent donner ſieu à la petiteſſe ainſi qu'a 
la faibleſſe apparente du pouls z circonſtance 
infiniment dangereuſe a confondre avec des 
-fimptomes pareils, qui ne ſeraient que le 
reſultat d'une débilité accidentelle ou de 
Tatonie 4 e e e jb es flubi⸗ 
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ſka . le 1 deſeripii tos 
; rien qui conſtituent la pulmonie, 
proprement dite, dans chacun de ſes degres 
progreſſifs. L'Auteur fait deriver origt- 
nairement cette maladie, ſoit d'un <tat in- 
flammatoire de quelque portion du poumon, 
ou d'un aceroiſſement contre nature dans 
Vaction des vaifſeaux-pulinonaires, ſoit d'un 
ẽtat priĩmitivement ulcereux'de la ſubſtance 
charnue des poumons. Il definit de plus, 
avec autant de juſteſſe que de preciſion, la 

théorie de la fievre hectique, preſque tou- 
| Jours inhérente à la pulmonie, les ſignes 
qui :caraCteriſent | tres : diſtinctement cette 
fisyre, ainſi que ſes effets ſur Veconomie 
animale: Enſin, l'intérèt de ce chapitre 
n'eft- pas peu augments par Pexpoſition 

d'un ſyſtẽme ingenieux. & des plus vrai- 
ſemblables fur lexiſtence d'une nature par- 
ticulière d' expectoration purulente, qui a 
lieu independamment d'aucune ſolution de 
continuite, ni de la deſtruction des ſolides | 
à Porganedu poumon. Le w de cette 


_— 


* 


Avant. propos du Ti radufteur, 7 


humeur, entièrement diſſemblable au pus 
qui reſulte de la Pulmonie ulcereuſe, eſt 


nomme par I Auteur, ex/udation mfiamma- 


tore, comme tranſudant uniquement de la 


ſurface des membranes enfſammées à un 
degré e N ee n cette 
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skCTION w. 


e a pour objet de Bain 1 
varices des ſortes de Conſom ption pulmo- 
naire, abſtraction faite de celles qui ne ſont 
que ſimptomatiques. L Auteur en ramène 
toutes les Eſpeces à deux principales, qui 


ſiont: la Pulmonie tenant eſſentiellement A 


1a diatheſe inflammatoire du poumon; & 


celle qui derive foncièrement d'un état ul- 


cereux' de cet organe. Ces deux maladies 
ſont conſiderẽes comredifferentes par eſſence 


Fune de l'autre, dans leurs cauſes, leurs 


effets & leur cure; & les preuves inven) 


fables ſur leſquelles ! Auteur à᷑tabli ſa ligne 
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de demarcation ſont parfaitement c irs: 
dans le cours des ſeQions Ane . 151 
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OW LEN thr h Pbtiſie e | 
rementãnflammatoire, les cauſes ;phyſiques, 
qui y donnent lieu, les kmpromes. Kaſtinc- 
tifs, & la gradation des accidens qui Sob- 
ſervent 3 les perig 8. {ucceſſifs de cette 
forte de maladie, ſont compris dans le ge 
chapitrę. Ceſt ici, au reſtes, oh PAvteyr, 
tranſporté du bigno de Thumanitg, torr de 
ſar: PLopre.» eure dsh Apallenrs, Stage: 
Se ug heut. Kempzcher, 
Gap ee e SQUARE „ef Ia, routing; 
— pr tend qu on obſerve dans ley 
traitement de la Phtiſie pulmonaire de ontte! 
 eſp$<6:;1, blame. farrour, bautement Iuſage, 
_ abukifiqu;opfair commun ment des gommes, 
- & refipes.6chauBames, ainſi que des haumęs 
incendgim tels gue eur de Tolu, de 
Copahur ! K,, A n aemploic ſouyent dans, 
les grade Phtiſie Ia plus, gyidemagent., ime; | 
 flamumatoires & ger dit: on, Pap analogie ayes, 
Feffet de ges ves ur les plaies exe? 


| rieures, dans intention de procurer egale- 
Ment une digeſtion ſalutaire de Phumeur 
| des plaies * & d'en cicatriſer les 
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ulcéeres. Le Dogebr" White Penny Cette 
digreſſion par un argument bien peremp- - 
tbire qu il adreſſe aux partiſans ſyſtematiques 
des baumes & des reſines, en Teur deman<- 
daut fi mplement comment il eſt 'poſlible 
ue ces s medicamens puiſſent remplir f Indi- 
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F Avant di | auer, fous ce  paragraphe, les 


mo oyens curatifs de Veſpece de Pulmonie 


decrite au chapitre precedent, | FAuteur 
entre. dans une, differ rtation 1 e ſur | 
1. Arritabilite contre nature du yiteme artꝭ· 


1D 


* rielz . laguelle | donne lieu, ? a une Conſorptio ion 


D 


particulière qui a quelques rapports avec 
Tinflammatoire, mais qui exiſte néanmoins 
fans aucun ſimptome appareut d' inflamma- 
tion locale. ni de fol ütion de- continuité A la 
ſubſtance du POUImOn.. Le malade, Epuiſe 4 

e Perit dans cette affec- 
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tion, ſeu lement par, EXCES de. maraſim 


rer? 51915 er 8 


; D Yaprescettedeſcripty one  penſequ 10. n! erat 
ade 4 crp bire f Jac PAurey r a vou MEE let 
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de cette maladie © <connue u France ous 


10 Avant-propos du Beten 


denomination de Pulmonie ſtcbe, autrement 
Phiifie nerveuſe : dans le fait, il conſidère 
tellement cette affection ſous ce rapport, 
que les remedes principaux qu'il conſeille 
ſont les antiſpaſmodiques & les ſedatifs. II 
inſiſte ſurtout pour rapplication des veſica- 
toires ſur la partie meme de la poitrine la 
plus embarraſſee. Le regime & les moyens 
prophylactiques, a Veffet de detruire la ma- 
ladie & d'en empecher le retour, ſont en- 
ſuite ſommairement indiques. Quand au 
traitement de la Pulmonie inflammatoire, 
T Auteur preſente les vues les plus ſatisfai- 
antes à cet &gard ; & le reſultat de fon opi- 
nion ſe borne à ces trois objets diminuer 
la tenſion & Virritabilite du ſyſteme arteriel; ' 
diffiper Vinflammation locale; & procurer 
une determination du fluide vital A 14 fur- 
face du corps. e 
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> Oh trouvera, dans ce * TLY Vexpolt 
bias des cauſes & des ſimptomes de la 
| Conſomption ulcereuſe ; qui eſt une conſc- 
uence immediate de I ulceration du pou- 3 
mon, & par .conſbquent | ha plas I 
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Avant. propos du Tradufteur. 11 


de toutes les eſpeces de Pulmonie. L Au- 
teur y dẽmontre comment le virus tabifique 
occaſionne, par {a reabſorption dans la maſſe 
du ſang, un ferment ſeptique, dont le re- 
ſultat eſt de cauſer une maladie de nature 
vraiment putride, qui entraine nẽceſſaire- 
ment * e e du e | 
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8 le; AT tres-Etendu de la cure e de 
la Conſomption ulcereuſe termine le com- 


1 plement de cet Ouyvrage. La diathꝭſe pu- 


tride tant &videmment Fetat dominant de 
cette affection, Auteur en propoſe le traĩ - 
tement curatif ſous deux points de vue prin- 
cipaux: 1 0. celui de combattre 1 influence 
| ſedative de Vacrimonie putride, dont Veffet | 
eſt de cauſer Vatonie des ſolides. 29 . Celui 
d'adoucir, de neutraliſer meme, le principe 
ſeptique des fluides, pour obvier à l'infec- 
tion generale. Parmi les differens toniques 
& anti- ſeptiques propres à remplir cette 
double indication, le quinquina eſt recom- 
mandè, à juſte titre, comme le remede par 
excellence. De plus, à Vinterer.d'une diſ- 
ſertation farante ſur les diverſes Propriétes 
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de cette ecorce bebtütk⸗ & la a 14 
=D plus favorable de Fadminiſtrer, le Docteur 
White ajoute le merite Cindiquer" un re- 
mede nouveau, (quant A la Pultnonie) qui, | 
par ſes ſuccès ſur les plaies extérieures, 
doit faire naitre de grandes eſperances pour 
les' prog gres dans la cure de la Conſomption 
ulcereuſe; maladie qu'on n'a que trop de rai- 
ſons de tegardex comme undes plus cruels fle- 
aux del humanitè, &preſque toujours comme 
Tecuel de la mẽdecinef Ceſt de Lair fixe dont 
ii ett ici queſtion, autrement de ce gas elaſ- 
tique qui ſe dega degage au moyen de Vefferveſ- 
dence produite par le mEhnge de ſubſtances 
Alxkalines & àcides. Les proctdes relatifs à 
_ Padminiſtration de ce pu: {Aint correctif de la 
0 piitreſcence, confiſtent à faire avaler aux 
malades des liqueurs falines, en état de vive 
efferveſcence; ou de leur faire inſpirer long- 
tems Facide gaſeux, au moment meme ro 
115 ſe developpe par la fermentation; 
enfin, on introduit la vapeur de Pair 55 


am les poumons, par le moyen de P inſtru- 1 


ment nommé inſpiratorre, dont il eſt fait 
Wientio dans le cours & à la fin de cet Ou- 
vrige. Au fürplus, les Recherches theo- 
Ti ties faites Vegard de cer can 


And b du T1 radudleur. 13 


* les tentatives heureuſes qui ont deja eu 
eu dans cette affreuſe maladie, ſont d'un 
interet trop majeur pour ne pas eſperer que 
cette deconverte fixera toute I'attentian ad | 
gens de Part & des amis de Ihumanité'. 

- C'eſt; à ce double titre, enfin, aus 
VAuteur, fans ſortir des bornes de Ia mo- 
deration. & de la modeſtie, oſe s lever du- 
vertementicontre Vexercice du cheval, exer- 
cice quiil declare affirmativement etre nui- 
fible dans preſque. tous les degrés de la Pul- 
monie. A Dieu ne plaiſe que je veuille 
m'' riger en arbitre entre la nouveautẽ d'une 
aſſertian auſſi hargie: & Pautorité contraire 
de nos plus grands maitres dans Fart de 
guerir; qu'il me ſoit ſeulement permis de 
dire que la force & la juſteſſe des raiſonne- 
mens dont cette opinion eſt Etayee, meritent 
certainement qu'on ſe donne la peine de 
bien l'approfondir avant de la juger. 

Voila en precis le ſujet des Recherches 
dont je ſoumets la traduction au public. 
Outre les notes * explicatives, & quelques 


Fa 


* On trouvera les notes de FAuteur au bas de 
chaque page ou elles ſont indiquees. - Quant 3 a celles 
du Traducteur, il a pris le parti, pour ne pas trop 
detourner Pattention des Leceurs, d'en former un 


FRE 2 5 3 * : ; ROY "VP n 
14  Hvant-propes du Traducleur. 


obſervations qui me ſont perſonnelles, Jay 
ajoutẽ des details relatifs a I inſpiratoire dont 
i] ſera parle pluſieurs fois dans le cours de 
cet Ouvrage. Jai cru meme qu*on me ſau- 
rait gre F avoir fourni la planche figurative 
de cet inſtrument,* dont la forme & Tuſage 
net ſauraient aſſez etre connus. Enfin, ſans 
pretendre au merite du ſtyle; fat i ſeulement 
' thehe- de me rendre concis & intelligible. 
Heureux ſi Jai pu y reuſſir! plus heureux 
encbre, fi cet effai' repond au but d'utilité 
queje me ſuis propoſe en le ep 0 
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 AVERTISSEMENT 


L Aroite amitie qui, pendant nombre d an- 
woes, . ma bit avec Þ Auteur ingenieur de ces 
| Obſervations, m ayant mis à portée de connaitre 
F es opinions en Medecine, 2 

'ayant toujours confidere comme un Praticien 
auf honntte gu i ttait Judicieux, Jai cru 


devoir faire 1 mon profit de IN lumitres four tes 
rranfinetere au public.  *. 
L intention de ce Madecin lat de publier 
Fn ſentiment fur la 'Conſomption pulmonaire *, 
maladie qui lui dtait perſonnelle; & dans 5 
+ i avait recueill IP de materiaus 


Ly 


* Fe gois e gue, . fair. a as | 

de langage de I Auteur, j\emploirai conſſamment, dans le 
cours de cette traduction, le mot Conſomption, ſous le- 
quel les Anglais de/ignent la maladie que nous nommons 
en France Pulmonie, on Phtifie pulmonaire; quoi que 
rigoureuſement chacune de ces denominations Ander 
| Mir une * e | | 


U 
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pricieux, tires en partie de for le&tures, ou qui 

 traient le ſruit de I'obſervation dans ſa pratique. 
Mais apres une exiſtence penible & remplie 
d incommoditts gui etniant dues ſpegſalement d 


fon zel Pour le ſervice” e 1 A; 
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mori precoce a enleve mos ami d [age de 
quarante-cing" at; IA ailleurs fupportt ſes 
ſouſfrances & ſa fin comme un chretien 9: 4 
Fr. d © craindre, S, beauc þ eſpero. ey | 
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RECHERCHES 
SUR LA PULMONIE. 
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„ C HAP. I. 
9 P Hemoptifie, ou du Crachement de Sang. 
1 Lorſque le ſang, extravaſc par quelque 


accident dans la 7 cellulaire du 


poumon, eſt rejette par Veffet de la toux, il 
en reſulte une maladie qu'on nomme HY- 
moptiſie, ou crachement de ſang. II eſt 
d' autant plus eſſentiel de chercher à appro- 
fondir la veritable cauſe de cette incommodite 
grave, & d'y remedier promptement, qu'ou- 
tre les dangers du moment, elle devient 
infiniment a craindre dans ſes conſequences, 
puiſqu'elle eſt generalement le prelude de 
la Conſomption Pulmonaire. | 
Les vaiſſeaux ſanguins de Yorgane FE 
poumon ſont non ſeulement plus nombreux 
que ceux des autres parties du corps, pro- 
portionnellement a leur capacite reſpective, 
mais ils ſont auſſi plus ſujets à la das, e 
& à Virritation. En confiderant qu'ils se- 
tendent dans toute la ſurface interne hs 
| C | 


ä 
cavités bronchiales, & qu'ils ſont Ge 
| ment recouverts d une tendre & faible-meni- 
brane, nous pouvons naturellement les ſup- 
poſer plus expoſes à ſe rompre que les autres 
vaiſſeaux du corps, qui ſont bien moins 
ſuſceptibles de e de: mouvement & 
dirritation. N N i CT 
Le ſang peut s e lens bow inter 
tices du poumon, ſoit par la ſeule faibleſſe na- 
turelle aux parois des vaiſſeaux de ce viſcere, ' 
ou par leur trop grande diſtenſion; ſoit par 
le vice meme du fluide ſanguin, lorſque les 
| parties qui ile conſtituent ſe en alterees 
à un certain degre. N 
Loes deux premieres eſis donnent lieu , 
a la rupture des vaiſſcaux; & dans le troi- 
ſiome cas, le ſang eſt fi fort appauvri & 
dans un tel «tat tos diffolution, qu'il $'E- 
chappe fans effort & tranſude de lui- mẽme 
Aà travers les pores des tuniques vaſculaires 
qui le contiennent, ſans qu'il y ait pour 
cela ni rupture, ni ſolution de continuité 
dans les ſolides. Ce ſont ces diverſes cir- 
conſtances qui conſtituent la difference dans 7 
les eſpeces dH6moptifies 3 ; difference d'au- 
tant plus importante à diſtinguer parfaite-' . , 
ment, que chacune d'elles exige un traite- 


+ 
- 
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ment abſolument diſſemblable. Au reſte, 
ces eſpèces peuvent ſe diviſer de lat manière 
ſaivant e. 5 
Es ie accidentelle ; 
Diapedeſe ; 8 
Fo Pet odique ; : 
La Traumatique. 
5 Les ſimptomes caracteriſtiques FR PEG. 
moptiſie (1) en general ſont, genarum rubor; 
mioleflie aut doloris, & aliquando caloris, in 
 pefbore enſus ; ; dyſpnea, titillatio faucium ; 
_ Tuffis aut tuſſcula; ſanguinem Aoridim, lebe | 
on rejiciens . 

On diſtingue Hemoptiſie de la rupture 
tes valſſeaux de la gorge par la qualité du 
ſang qui, dans le premier cas, eſt mouſ- 
ſeux & vermeil; & rejettẽ en grande quan- 
tits, au lieu que le ſang produit par une 
Hemorragle gutturale eſt d'une couleur 
plus foncee, il eſt plus cg; & infini- 
ment moins abondant. | 
Quand c'eſt de Veſtomac que le Gig 
provient, il ſort en plus grande abondafice 
* 8 11 venait du poumon. Ce fluide eſt 


„ Illuſtr. Cullen, f n morbor, ; in b polalog 


yon. page 297. 8 
Cz: 


20 © Recherches | . 
auſſi d'une teinte plus ſombre, il eft plus : 
grumeleux, & ſe trouve aflez commune- 
ment * des r matières »de la digeſtion. | 


| De l Hine accidentelle. 


Cette eſpèce eſt toujours la ſuite d'une 
_ diſpoſition fortement plethorigue, d'un 
n ceœroiſſement contre nature dans Vattion 
Au ſyſteme arteriel, ou de la wiſcoſite du 
ſang. Les vaiſſeaux pylnonaires, ſoit par 
leur trop forte diſtenſion, ſoit par un effet 
de leur faibleſſe naturelle, ſont egalement 
diſpoſes A la rupture, C'eſt pourquoi il 
convient d'oppoſer à cet accident des fai- 
gnees repetees, ſuivant les forces du malade; 
nun uſage abondant de ſels neutres & autres 
+  remcdes antiphlogiſtiques, aides par des 
laxatifs fi le cas Vexige., Ces moyens cura- 
tifs doivent, de plus, Etre favoriſes. par le 
repos du corps Ie plus parfait, & par le 
calme de Veſprit ; par une nourriture douce 
& legere, & par une abſtinence totale de 
viandes. Le lait, le petit lait, le lait de 
bdeurre, la decottion d'orge & les eaux mi- 
nérales de Briſtol (2) conviennent &gale- 
ment dans la circonſtance pour la boiſſon 
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ordinaire du RT qui ii Gailleurs doit & etre 
_ priſe entièrement . hs. 
Le nitre, tant recommandè par le Dr, 
Dickſon * dans FHemoptiſie accidentelle, 
7 produit effectivement du bien, comme 
J. ai ſouvent eu Voccaſion d'en faire Vexpe- 
rience. La preparation Ci-apres eſt celle 
qu'on pretere, avec raiſon, dans cette ſorts 

: | INES. | e 

g. Conſerv: | Roſarum ooh 3 jr. 


Nirri puri: lf, 
Miſce, fiat eleFarium ' » 


On prendra quatre, fix ou huit fois! par 
per ſelon l'urgence des cas, gros comme 
une forte muſcade de cet électuaire, apres 
avoir fait preceder la faignee, fi toutefois 


/ 


elle paraiffiit n6ceflaire. Le Medecin qui 


vient d'Ctre cite, ajoute qu'on peut autant 
 compter ſur Vefficacite de ce remede, lorſ- 
qu'il eſt adminiſtrẽ à propos, queſur la vertu 
du Quinquina Can "00 W unter 
endes | 


De P Hemoptifie 01 my 


Celle. ci eſt abſolument independante de 
la rupture des vaiſſeaux ſanguins, mais elle 


* Vide medical obſerv. vol. 4. 
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pioviciie d'un ſang pete qui tranſude A 
travers leurs pores relaches : ce qui eſt une 
ſuite évidente de la diſſolution des principes | 
de ce fluide, ou d'une dilatation contre na- 
ture du tiſſu fibreux & de Porifice mème 
des vaiſſeaux. Dans le premier cas, les 
globules du fang ſont diviſes & tenus au point 
de pouvoir &chapper par la contexturedes 
tuniques qui environnent ce liquide, & qui 
ſeraient impenctrables dans Tetat naturel. 
On voit beaucoup denemples d de cette tran- 
ſudation dans, les maladies de pature putride. 
| Pans le. ſecond. cas, les pores cux-mèmes 
font tellement dilatæs par I incohérence des 
fFöbres vaſculeuſes, quliſls ne peuvent S'oppo- 
fer au paſſage! des fluides plus grofliers que 
Ve Etat de ſante ne doit les admettre. Les 
perfonnes June, conſtitution faible, & celles 
dont le ſang eſt infecte d'une acrimonie 
ſerophuleuſe, ſont. -particulierement expo» 
ſees a cette forte d Hemoptiſie, qui d'ailleurz 
eſt ſouvent accompagnee d 'crofion dans Ia 
ſubſtance:meme des: vaiſſeaux. RET 


gt 


; Les moyens de curation que cette eſpece 
requiert doivent etre choiſis | parmi les re: 
| medes qui. ont le pouvoir d' augmenter le 

ton des ſolides, & de fortiſier les parties co- 


* 
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hefives' du fluide ſanguin. C'eſt ſous ce 
point de vue qu'on doit uſer largement des 
acides mineraux, du Quince uni à des 
aſtringens moderes, ainſi que des remèdes 
rafraichiſſans & de nature ſedative. La grande 
debilite des ſolides s' oppoſe a l' emploi de 
tout ce qui pourrait tendre a affaiblir le ma- 
lade: Ceſt pourquoi la faignee, ſi nëceſſaire 
dans les autres ſortes d'Hemoptiſie, ne peut 
etre hazardèe fans reflexion, & encore moins 
reitérée, dans celle- ci. Cette obſervation 
doit également s' ëtendre à Puſage du nitre, 
| "doi Feffet eſt d'affalblir Etonnamment le 
ſyſtèẽme. Ainſi, ce medicament, i efficace 
dans les Hémoptiſies dependantes de la ple- 
thore ou d' autres cauſes analogues, ' doit 
ſoigneuſement Etre Evite dans Female 
diapedeſe, | | 

II fe rencontre quelquefois dns cette 
maladie des cas ol Feffuſfion du ſang eſt 
afſez conſiderable pour alarmer le praticien ; 
ſurtout lorſque la faibleſſe du malade inter- 
dit Puſage de la ſaignèe. On doit alors ſe 
barner à diminuer la quantité du ſang g accu- 
mulés au centre, en preſerivant des remedes - 
qui aient le pouvoir de relacherles vaiſſeaux 
des — tels que Vipecaeuanha, o 


6 — | 

tartre Emetique, &c., en obſervant. nean- 
moins d'employer ces vomitifs à ſi petites 
doſes qu' ils ne puiſſent qu 'exciter des nauſces . 
| fans om aucune Evacuation immediate. 


De nur fit, berufe. Sale tabs 


- Gates Sky Ke eſt ordinaire - 


ment dus à la ſuppreſſion de quelque eva- 
cuation ſanguine, prineipalement du flux 
menſtruel & hemorrhoidal. Elle r 


rativement la ſaignée, dans: intention. de 
5 ; diminuer la plenitude des vaiſſeaux; mais 


on ne pourra jamais ſe flatter d'obtenir une 
guerifon radicale fi l'on ne rappelle aupara- 
: vant tes evacuations aca 2 


8 


D 7 Hint neuen. | 


Cette eſpece, ainſi. que 1a 1 


| eee eſt la ſuite de quelque bleſſure 
interne, ou de contuſions à la poitrine. La 

eure de cette maladie exige des ſaignees re- 
petees, .& Vemploi des memes moyens que 
ceux indiques ad la gueriſon de warm 
tiſie accidentelle. 

; af Wo | apts ls vir a. en ulage, on op- 
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| fur la Pulmonie. - as 
pergoit une diminution ſenſible dans la tous, 
& que les matieres expeRorces ſoient moins 
1 fi la douleur, Foppreſſion 
& ladifficulte de reſpirer ceſſent; ſi le pouls, 
en un mot, ſemble revenir à ſon état na- 
| pay on peut alors concevoir d'heureules 
, eſperances.ſur le retour 1 n 
du malade. 

Au contraire; . abſence de ces + Gets 
fararnblew rend le pronoſtie de la maladie 
infiniment douteux ; car alors on n'a que 

trop de raiſons de ſuſpecter quelque extra- 

vaſion de ſang qui, par fon ſéjour dans les 
interſtices cellulaires du poumon, donne 
lieu à la e TIR Ene ulcs- 
reuſe. 1 

Lorſque le ſan 8. eee en con ates 
de la rupture d'un vaiſſeau, n'eſt point ex- 
pectorẽ par le crachement, ou qu'il ne rentre 
pas dans le courant de la circulation par 
Veffet de Vabſorption; il en reſulte, ' pour 
 Pordinaire, des accidens funeſtes. Ce fluide, 
contractant bientdt une qualité putride, 

cauſe des eroſions aux vaiſſeaux adjacens: 
Yinflammation ſurvient, &, par ſuite natu- 
relle, la ſuppuration $erablit.: 

1 OOO qui eſt le * dune 
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I ymole, eſt tou ujours de favorable. 8 
un pareil Etat, than Slobules du ſang ne ſe 
convertiſſent jamais en pus vèritable; mais 


ls contractent une qualité particulière d'a- 


drimonie qui produit des excoriations, dos 
. -ulcdres ſanieux, une atonie 8 _ on 
ſyſteme, la gangtene la mort. 
Le fluide fanguin'etant ee 5 en- 
tisrement prive du contact de air exté- 


Tieur, ſei reabſorbe de nouveau en très- peu 


de tems, ſans qu'il en réſulte de prijudioe 


Les cavitẽs du poumon tourne bientòt à la 


putreſcence, attendu ſa communication im- . 


mate avec l'air exterieur pendant 0 
L hows 4g neceflaire-acla' reſpiration; !! 
Au ſurplus, l'inflammation & la p 
3 ration ſont toujours 'accompagnees-'de'la 
fièvre hectique, & conſtituent la maladie 


. appellee Conſomplion pulmonaire, de: laquelk 
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-fubſequerit;' ainſi qu'on peut le remarquer 
aprs une violente:meurtriſſure & dans le 
ſcorbut putride; mais le ſang epanch&dans 
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e hi corps eſt zraduellement, amai⸗ 
. par une fievre lente, qui eſt la ſuite de 
Vinflammat ion a quelque partie du poumon 
8 effet de Labſorption d'une matiere puru- 
lente dans la mäſſe generale des humeurs, 
on eſt alors atteint de! Ia maladie appelo 
lee Con ſomption pulmonaire,;, autrement 
 Phuikie: 15 CS WELE De 514 Dejtibo 0b 8 
Beaucoup de perſonnes: pretenden to que 
cette maladie eſt contagieuſe; mais les ob- 
ſervations que nous a fournies notre pratique 
journalière ſemblent nous autoriſer à aſſurer 
que la Conſamption pulmonaire u eſt ſuſ⸗ 
ceptible de contagion qu' autant que la ma- 
tiere expectorẽs eſt 0 une e N 
ment putride. ö 
5 Cependant, la Sade peine 
eſt tellement commune en Angleter re: qu'elle 
© B donne lieg aux Strangers mn : Crolre gene 
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'y etait endemique. Cette affeQion ; a E ail - 
leurs des ſuites ſi funeſtes dans ce climat, | 
que bien des gens Ja regardent à peu pres, 
comme incurable. Telle eſt auſſi la nature. 
de ce mal cruel, qu'il s' attache plus ſpeciale- 
ment aux jeunes perſonnes viyes & enjouces, 
& dont les diſpoſitions aimables ſemblent 
promettre le bonheur & la conſelation a 
leurs familles & à leurs amis. 
Teutes ces conſiderations en port 4 
dgrè particulier d' attention A 
cette e ſdit ſur des ſujets vivans ſoit 
ſur le eadavre; & comme la diſſection ſeule 
dbwontre à Peil Pttat exact des parties 
ffectées, ſur lequel on ne peut que hazarder 
des conjectures pendant la vie du malade, 
Fai cru devoir faire ſervir, au but de mes 
recherches, ce moyen precicux, chaque 
fois que Foccaſion sen eſt prefentee. Joſe 
auſſi me perſuader que mes . n Fanny - 
| . 668 tout ho av fans ſucces.” 
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Caijes kei qui al 5 Alper 2 a 1 cage, 
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| my de fribleſſe cmallinatenielia ou une 
_ grande irritabilite dans le ſyſteme vaſe 


_ 
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culaire. On reconnait cette diſpoſition mor- 
bifique à une belle & delicate complexion ©. 
la peau, dans ce cas, eſt fi fine & tellement 
tranſparente, que les veines paraiſſent à 
travers ſon tiflu d'un bleu ſombre & d'une 
forme parfaitement determinee. 

2. Une ſtructure particulière du corps 
qui favoriſe naturellement la determination 
du ſang au poumon; une ſtature mince, 

un cou alongè, les epaules elevees, & beau- 
| coup de delicatefle dans Thabitade n 
du ro (4): 

3% Une extreme e ſonkibilies 4 Gol: 
teme nerveux ; ce qui fait que cette mala- 
die attaque principalement les jeunes gens, 
ſurtout ceux qui annoncent des diſpoſitions 
actives, & chez leſquels ſe n une 
e très- prècoce. 


* 


Cauſes accidental 


Tout ce qui eſt coma Fs diterminer 
le cours d'une trop grande quantite de ſang 
au poumon, de cauſer une violente diſtenſion 
aux vaiſſeaux de cet organe, & d'y oc. 
ſionner une plethore partielle, devient cauſe | 
accidentelle de la Conſomption pulmonaire. 
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On peut e au nombre de ces cauſes 
L inflammation du poumon & des parties 
adjacentes, qui donne lien à des abſcs Gu 
des ulcbratioris dont la fièvre nn & * 
mort ſont les triſtes conſequences. PSS 
20, Le catarrhe, ou ce qui eſt ni 
went appelẽ rhume, qui eſt une fluxion 
' contre/nature de mucus; qui ſe porte ſur les 
glandes du larinx & des bronches. Cette 
affection peut amener la Conſomption par 
la quantité d' humeur qu'elle fait refluer ſur 
le poumon; il en réſulte pour lors une 
toux opiniftre; & par ſuite Tirritation & 
Finflammation des parties. Cependant, a 
moins qu'il ne s'agiſſe d'une très· mauvaiſe 
conſtitution; le catarthe -produir rarement 
Kh Phtiſie pulmonaire. e 
3. Tout ce qui eſt ſuſoeptible e | 


renter FYaffluence du fluide ſanguin dans | 


les vaifſcaux pulmonaires, comme, par 
exemple, un exercice violent, le chant, 
la declamation, Fabus de ſe ſerrer le corps 
avec des liens (5), la ſuppreſſion de quelque | 
Evacuation accoutumee, la gene dans la 5 
_ reſpiration,” les obſtructions, les douleurs 
violentes aux parties du corps qui avoĩſment 

le poumon; ; enfin, Virritation de ce viſcère, 


a . 


* + * 
"7 - 2 


fur ia Pulmon ohie. | | Ft | 


Il eſt peu de perſonnes qui n'aient obſervẽ 


Teffet d'un exercice violent fur les organes 
de la reſpiration en montant une eoline ra- 


pide & eſcarpee. Le ſentiment Foppretiiory | 
qui en réſulte, & l'anxiéte qu'on Eprouve 
x la poitrine, proviennent Evidemment de 
la difficults avec laquelle la quantite du ſang 


accumule eſt regue dans les vaiſſeaux pul- | 


monaires, & enſuite renvoyëe pr action 
ſyſtaltique du cut. J 
Des contractions plus Beende fone" ls 


moyen dont cet organe ſe ſert pour ſurmon- a 
ter Vobſtacle qui Vopprime ; par une ſulte- 


neceſlaire, la viteſſe du pouls s acctſère en 


proportion de Veffort ; & nous ſommes 

| obliges, par inſtinct, de reſpirer plu 8 fré- 

quemment que dans Tetat de repos, 4 

l'effet de prevenir une ſuffocation ſubite. 
P 


L'action de reſpirer, en Pouffant le ſang à 


travers le poumon, dans la meme proportion 


qu'il eſt ports dahs Vartere pulmonaire par 


la contraction du coeur, previent,' par le 
mechaniſme de cet <quilibre, une ſtagna- 7p 


tion qui cauſerait infailliblement la mort. 
Au reſte, on doit ſentir que Fexpoſition ſu- 


e urge: a P e on du frond dans 


* * 29 2 * * 
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\ 


| 
| 


une a parcllle 1 pourrait avoir les 
700 les plus facheufes. 

Si Fon confidere que la voix eſt en partic i 
Fray Pour Vexpulſion de Pair contenu 
dans les poumons, il eſt, aiſe de concevoir 
le danger qui peut r6ſulter de tout effort ex- 
traordinaire de la part de cet organe; tels 
que la declamation à haute- voix, le chant 
montè ſur des cordes trop aigues, ou des 
tons trop longtems prolanges : dans ce cas, 
a rougeur & le gonflement du viſage, les 
yeux infilres de ſang, Vaccroiflement du 


_ diamatre des veines du front & du cou; 


tout annonce aſſez un amas contre nature de 
_ ang aux environs du ventricule droit du 
ccur, qui menace dune ſuffocation pro- 
chaine, ou de Feclat de Gs mars; 
FO en, | 
Luſage pernicienx de 6 ferret le corps 
avec des bandes ou des corſets, en $'oppo- 
ant & la libre circulation du ſang dang les 
ns cutanes, occaſionne neceflairement 
une congeſtion du fluide vital aux environs 
du cœur; il donne également naiffance A 
I Hemoptiſie, à Vinflammation, & A beau- 


coup d'accidens, Etrangers à notre ſujet. 


; C'eſt ce qui me determine particulièrement 


7 * $ 
.» ; 
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à engager le ſexe à braver enfin le funeſte 
& barbare prejuge qui le porte à ſe ſerrer f 
le corps pour Tembelliſſement de fa taillè!? 
(5) ma ſenſibilité n'a eu que trop d' occa- 
ſions de &affefter en voyant beaucoup de 
OD Conſomptions pulmonaires qui 6taient le 
3 malheureux reſultat d'un pareil abus. 
- La ſuppreſſion des évacuations ſanguines 
e ee comme des regles, du flux 
hemorrhoidal, du ſaignement de nez habituel, 
& la trop bruſque i interruption de Voſage 
des ſaignees (6) ont auſſi produit le Ne 
* la Conſomption pultnonaire. RE 
Toutes ces cauſes concburent à augmen- 
ter 1a'plenityde des vaiſſeaux, laquelle ve 
_  caſionne” 'naturellement une rupture "dans 
ceux qui ſe trouvent les plus faibles. 8 
cet accident 4 lieu dans les vaiſſeaux du 
poumon, il en réſulte pour lors la Cen- 
ſomption c avec toutes ſes 'confe- 
Aber eee eee ee 13113 00 n. 
| \  L/amputation art; e peut auſſi 
ä produire. le meme dẽſordre. Cette opera- 
tion, en deétruiſant une grande, partie de 
7 vaiſſeaux importans, doit nëceſſaitement 
cCauſer de la diſtenſion à ceux qui reſtent, | 
par Pabondance du guide qui y Oe" na- 
turellement. Tos © Nl 
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De violentes douleurs FROM 15 parties du 
corps voiſines du poumon, en Senn la 
| liberte. de la reſpiration peuvent, de meme, 

occaſionner une ftaſe du ſang dans les vaiſ- 
ſeaux pulmonaires, & y cauſer une rupture. 
Jen ai vu un exemple remarquable chez 
une femme qui avait ſouffert des douleurs 
atroces produites par le paſſage de differens 
ealeuls biliaires dans le canal cholẽdoque. 
552 douleurs augmentaient tellement par 
effet de l' inſpiration, qu'il était impoſſible | 
[ a la malade d attirer une quantite d'air aſſen 
= ſuffifante pour dilater les lobes du poumon. 
3 II. en reſulta une telle diſtenſion dans les 
Voeaiſſeaux de ce viſcere, , qu'elle ſe termina 
par la rupture. Cette femme monrut en 
tres-peu de tems, après avoir N une 
grande quantité de fang 26 
Les tumeurs quirrheuſes, q 1 ab 
| non. encore ouverts.; les.tubercules,;ou 1: eu | 
gorgement des glandes lymphatiques, (ſuite 
ordinaire d une diſpoſition ſorophuleuſe) 
deviennent également le germe de la Con 
5 {omption, en. geénant la libre expanſion du 55 
poumon, en embarraſſant le paſſage * 
27 "ang, A travers quelque. gros vaiſſeau, ou 
. en rendant ine une ts des oY 


- 
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Jules bronchiales ; d'où il peut reſulter Vin- 
er rr la rupture, &c. 
Finalement, on doit ajouter, à ces prin- 
eiper de Conſomption pulmonaire, des 
eonerẽtions pierreuſes qui ſe forment quel- 
quefois dans le parenchyme meme du 
Poumon, Yadherence totale ou de quelque 
portion de ce viſcere à la plovre, h rougeole 
& la coqueluche. _ 
Les adherences. doivent neceſſzirement 
faire naitre des effets funeſtes en empechant 
la dilatation complette des lobes pulmonaires. 
Cette verits, 1 conteſtẽe par plu- 115 
ſieurs Auteurs, n' en exiſte Pas moins; & 
5 quand meme ma propre pratique ne m'en 
eut pas fourni Pexemple effrayant qui fait 
Pobjet de Pobſervation ſuivante, je n en 
penſerais pas moins à cet égard comme le 
ſavant Boerhaave, qui probablement n'au- 
rait pas adopte cette opinion fans y Etre au- 
toriſe par des raiſons juſtes & fondees. Un 
jeune homme qui, depuis environ deux 
ans, Etait ſujet à avoir la reſpiration courte, 
devint graduellement enfle & cachectique. 
Il fut enſuite ſubitement ſaiſi dune extremes 
difficultẽ de reſpirer; fon viſage parut pro- 4 
digieuſement rouge & gonflt ; les veines 
D 2 


** K . 
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au cou & Uh front. St prètes a 


Eclater ; il rendait de Vecume par la bouche 
avec grand bruit; ſes yeux Etaient de cou- 


poumon qui alla à pluſieurs livres de ſang. 


5A Ce jeune homme, finalement, expira dans 


les horreurs du dernier paroxiſme. . - 
A Youverture du cadavre, | que je fis a avec 


tout le ſoin poſſible, * poumon fut trouvẽ 
entièrement adherent à la plèvre. Chaque 


autre deviation de Verat naturel parut Etre 


une ſuite inconteſtable de cette adheſion, 


ſavoir: la diſpoſition cachectique du ebe 
Paccroifſement du volume du cœur & Ve 


tenſion des vaiſſeaux fanguins de tet organe, = 
les ſimptomes apopleQiques, a e 4 7 


I vegorraghe, . . | ; I 


- . Quelques perſonnes Sans, os clone 2. 
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leur de lang, & ſortaient de leur orbite 
dck'une maniere à effrayer; ſon pouls était 
15 intermittent à un degreetonnant.,] En un mot, 
ſous tous les aſpects, ce malheureux jeune 
bomme offrait Vapparence d'une Ferne . 
dans un Etat de veritable etranglement. 
II Eprouva, dans Veſpace de huit heures, 
| trois de ces acces, chacun deſquels ſe ter- 
mina par une abondante hémorragie du 
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vers dans les inteſtins des enfans; mais il 
me parait difficile de ſaiſir la juſteſſe d'une 
 pareille ſuppoſition. II eſt poſſible que des 
enfans meurent d'une veritable Phtiſie pul- 


maonaire, & qu'ils aient rendu des vers pen- 


dant le cours de la maladie. Comme peu 

d'enfans, meme ceux qui jouiſſent de la 
meilleure ſante, ne ſont pas - exempts de 
PaffeQion vermineuſe; il ne s'en ſuit pas de 
la que les vers ſoient une cauſe immediate 
de la Conſomption. On pourrait prouver 
Terreur de cette opinion par Vautorite 

__ 2b pluſieurs citations, mais il ſuffira d'en 
rapporter une ſeule. Une jeune demoiſelle 


d'une complexion très- delicate fut attaquee, 


a ſa neuvième annee, d'une vive inflamma- 
mation au poumon, qui degenera: bientdt 
en Conſomption. Cette enfant devint pale, 
faible & maigre ; elle &prouvait frequem- 
ment un point de cote, une toux conti- 
nuelle, un crachement de matières puru- 
lentes & des ſueurs nocturnes. Son pouls 
etait exceſſivement vite & irregulier. Son 
etat ayant été attribue- a la preſence des 
vers, elle fut traitèe en conſequence. On 
ne peut diſconvenir qu'une inſpeQion le- 
Sete des dejections de la malade, dans leſ- | 


2) 


_ quelles on apperceyait des filamens blanes 
reſſemblans à des vers, paraiffait confirmer 
ee diagnoſtic | trompeur. Mais après un 
examen approfondi de ces apparences ver- 
miculaires, ſuſpendues & detrempees dans 
de Leau, je declarai affirmativement que ces 

matières n'@taient purement que des ſubſ- 
tances ramifiées, blanches, viſqueuſes & 
nent organiſces. Dans le fait, ces 
pellieules blanchatres avaient été formëes 
| par. une exſudation muqueuſe dans les ca- 

vites de Vartere enflammëe du poumon, & 
a meſure qu'elles ẽtaient rejett6es de la tra- 


 _ eh&e dans le goſier, elles Etaient avales 


par la jeune malade; & ce avec d'autant 
plus de probabilite, que les enfans negligent 
 aflez generalement de cracher apres la toux. 
De pareilles mepriſes deviennent d'au- 
tant plus malheureuſes, que les remedes 
anthelmintiques font, par leur qualite 
chaude & irritante, contraires & pernicieux 
dans toute diatheſe inflammatoire ; & qu'en 
mme tems le traitement propre a la ma- 
ladie exiſtante, la Conſomption pulmonaire, 
ſe trouve e au 7 rod” alen du 
malade. 1 | 
L examen e 455 cauſes 0 


fur n Palma 2 
de la Conſomption dimontre done combieni 
il eſt neeeſſaire de S attacher, par tous les 5 


moeyens poſſibles, à detruire la moindre irri- 
tation ou la plus legere inflammation qui 
peuvent ſe manifeſter au poumon. II eſt 


malheureuſement des cas ou toutes les puĩf- 


ſances combines de Vart ſont inſuffiſantes. 
Il eſt d'autres circonſtances dans leſquelles 
les ſimptomes ſont tellement Equivoquen,” | 
quiils Juftifieront, - Jeſpere, la precaution 
que je prends d'indiquer I'ctat ordinaire du 


peuls dans le cas inflammation A cet or- 


II eft de la plus grande importance $ob-- 


ber qu'un pouls vif & faible accompagne 
preſque toujours la peripneumonie ou Vine 
flammation des poumons ; ſimptome dau- 
tant plus remarquable, que la maladie eſt 
plus violente, ce qui doit raſſurer le prati- 
cien ſur les craintes qu'il pourrait avoir 
demployer alors la faignee. Oe 


Une attention reflechie ſur la nature as! 


1a maladie & des fonctions des parties affec- 


tes nous apprendra qu'un pouls vif & pe- 


* 


3 „ 


tit accompagud toute inflammation conſi- 


_derable au Feen Le ſtimulus violent 
qui agit ſur les arteres enflammees, la conſ- 


x 


Nec er Bes 
AY 3 capillaires qui en 6 


une ſuite, repouſſent une quantitẽé ſurna- 
turelle de ſang dans les vaiſſeaux qui avoi- 
ſinent le cœur, & y occaſionnent quelque- 

fois une diſtenſion capable d'operer une fu- 


neſte ſtagnation. Cela eſt evident Caprds 


1 contenance me&me du malade qui, dans 


cet état, parait preſque Etouffe, & qui ſe 


trouve effectivement dans un imminent & 
5 double danger: de ſuffocation par. action D 
opprimèe du cœur, & d'apoplexie par 1a 
Violente dilatation. des vai 
cerveau. 


aux . du 


Pour prevenir, la bento.” le « coeur oſt 
"oblige. de redoubler ſes contractious: de 
1 provient la viteſſe accelerce du pouls. 
Cer. organe & le ſyſteme vaſculaire ſont 
wn un Etat d'irritabilité, augments. par 

Lagacement des ſolides ſenſibles qui envi- 
ronnent la partie leſee, ce qui la rend encore 


plus ſuſceptible d'irritation: il sen ſuit que 


le cœur eſt force de ſe contraQter avant que 


ſes ventricules ſoient aſſez remplis pour ; 
pouyoir donner la plenitude neceflaire aux 


pulſations artérielles; 3 & le rẽſultat naturel - 


en oette logics extenſion Gans * en | 
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de Vartare, Joit phySquement. etre la pe- 
titeſſe du pouls. A. 

: D'après ces de veloppemens, on concoit | 
aiſement pourquoi le pouls tres-vite & petit 
annonce une violente inflammation au 
poumon, (7) ce qui, bien loin d' tre un 
ſigne de faiblefle generale, prouve, au con- 
traire, que le [yſteme vaſculaire eſt forte - 
ment comprime, par la quantite du fluide 
en circulation. 7 Ainſi, au lieu d'adminiſ- : 
trer des cordiaux pour reparer h faibleſſe 
| apparente, on doit ſentir la necefſite ; de 
ſuivre une route toute oppolee. _ La vie du 
malade depend alors de ſaignées copieuſes 
qui, en retabliſſant Vequilibre dans la cir» 


7p culation, & rendant le meuvement aux 


globules du ſang accumules. & ſtagnans, 
puiſſent prevenir Vattion trop precipiteedy 
cœur & arracher, par ce moyen, le patient 
des portes du tombeau. Jai eru devoir mo- 
diter pronfondement le ſujet de ces obſerva- 
vations d'après le ſoupgon, peut- etre trop 
fond, que bien des malades avaient ée 
victimes d'une attention trop ſuperficielle 
de la part du Medecin, à approfondir I'6- 
quivoque que preſente, 10 du pouls dans 
une telle eimer Pan 14 400 
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Sinner a ls 0 : option pulmonaie, 


Nous allons expoltr ici le tableau Sener 
is divers fimptomes de cette maladie; & 
ceux qui caraQeriſent particulièrement cha- 

que eſpèce ſeront places ſuivant ! ordre qui 


| Tour convient. | 
On reconnait la Canſbinþticn naiffan te 


2 une toux importune, & le plus ſouvent | 
sche. Quelquefois le malade rejette un 
mucus 6cumeux à la ſuite des efforts de la 
toux, qui eſt ordinairement accompagnée 
d'oppreſſion à la Poitrine & d'une diffleults 
doe reſpirer, ſurtout après quelque mouve- 
ment plus violent qu'a Fordinaire. II Eprouvfe 
os ou dans la poitrine, une chaleur incom- 
mode à la paume des mains ainfi qu?A la 
plante des pieds, & une ſechereſſe ardente 
A la peau, la ſurface de laquelle preſente 
ſouvent des aſperites,” 0u**une' apparence 
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dartreuſe. Ses joues ſont teintes d'un 


rouge tres-prononce, prineipalement n 


| ſuite des repas. Ces fimptomes ſont d'ail- 
leurs accompagnes d'une fièvre lente avee 
des redoublemens ſur le ſoir, qui en general 
ſont fi peu ſenſibles, que le malade sen 
apergoit à peine; mais la marche du pouls 


cĩ.ſt toujours conſiderablement au- deſſus de 


ce qu'elle doit Etre dans Fetat naturel. Ce- 


pendant Vappetit eſt ſouvent tres-peu d&- 


rang, & le patient n'eſt pas abſolument 
| altere. ' Sa langue eſt blanchatre, ſurtout 
le matin. Il devient, peu a peu, maigre 
& debile, & ſes facultés morales, ainſi —_ 
fa vigueur, s' altèrent graduellement. * 

A meſure que la maladie fait des progres, 

tous les ſimptomes augmentent dintenſite, & 
deviennent de plus en plus facheux. A la 
continuitè de la toux ſe joint une diſpoſition 
habituelle de vomir après le manger. La 

voix devient rauque, creuſe & très- altere. 
L'anxiété s'accroit, & le malade fe ſent 
accable par un ſentiment de peſanteur dans 
tout le département de la poitrine. La 


| reſpiration devient plus vive & plus labo- 


rieuſe ; le pouls acquiert de la durets, ſpe- 
cialement vers le ſoir, & il augmente de 


— 
» 
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1 viteſſe au point que les nn vont A 
peu pres à cent par minute. La peau-eſt 


alors infiniment aride & brulante, ſurtout 


aux extremites, & ſa ſuperficie offre des 
; traces farineuſes comme à la ſuite de la 
rougeole ou de quelque fièvre eruptique. 
Lappètit ſe perd, la ſoif devient i inquietante, 
& une inſomnie conſtante vient aggraver 


tous les accidens. Sur le matin, il ſe ma- 


nifeſte de la ſueur avec remiſſion des fimp- 
tomes V febriles.. - Les  crachats, plus ou 
1 moins, copicux, ſont ſouvent jaunes, eu- 
meux, mèlés de ſang, d'un gout tantdt 
douceätre, tantdt fals, & ſouvent d'une na- 
ture acre & purulente. Quelquefois il ſe 


trouve, dans les matieres expeCtorees, des 


ment: un relachement général a lieu dans 


toute I habitude; Lexpectoration diminue ; 
unẽ ſueur colliquative parait au front & ſur 
«a partie anterieure de la poitrine ; les joues 
ſont C'un rouge cramoiſi, tandis que la 


2 


branches ramifiees, qui ont quelque reſ- 
; ſemblance avec des wen Fartore bron- 


P Ea, ka. 3 1 pour fins 2 
porter plus longtems le poids de. tant de 
. graves ſouffrances, ſe detruit progreſſive- | 
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peau des autres parties du. viſage reſt pate 
& inanimèe; les yeux's'enfoncent dans leur 
orbite, & $'eteignent par degres ; les ongles 
ſe recourbent, & les poils du corps tom- 
bent naturellement; les jambes, ainſi que 
les articulations, enflent confiderablement, 
quoique tout le reſte du corps ſoit entière- 
ment amaigri. Enfin, une mort tranquille, 
& le plus ſouvent inattendue par le malade, 
(8) vient le delivrer du fardeau de la vie. 
On doit bien penſer que tous les divers 
ſimptomes' dont nous venons de faire Penu- 
<eration ſe reunifſent rarement chez le 
mme ſujet ; d' autant qu ils peuvent varier : 


ſuivant Je caractère & les circonſtances de 


la maladie. Ils indiquent, au ſurplus, dans 
tous les cas, un Etat th ou mn 
rulent du-poumon. n 
Nous avons Xia © hers: que certaines 
| Conſomy ptions etaient- uniquement Peffet 
de Vinflammation ou d'un accroiflement; 


contre nature, dans l'action des vaiſſeaun 


pulmonaires, ſans qu'il y ait cependant 
rupture des ſolides dans la partie affectee. 
II en eſt d'autres qui, des le principe de 
Vaffection, ſont la ſuite d'un Etat ulcbreux. 
Les premières eſpeces ſe terminent genera- 
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lement par 1 ulceration ; les autres ſort; 
pour Fordinaire, une TG directe 1 FIND” 
moptiſie. b 

Nous infererons de ce qui vient Getre 
dit, que les ſimptomes d'une Conſfomption 
paiffante annoncent toujours que quelque 
partie du poumon eit affeQee, plus ou moins, 
d'un état inflammatoire, qui donne lieu ou 
A la ſuppuration, ou à la gangrenne, ou au 
. ſquirrhe, ſi l'on n'eſt pas aſſez heureux 
pour prevenir ces reſultats ficheux. Le 
danger de la ſuppuration eſt relatif au ſo-· 
jour des matières purulentes dans la ſubſ- 
tance du poumon, qui produit la Conſornp- 
tion vulcereuſe. La gangrenne eſt encore 
plus funeſte, puiſqu'elle amene une mort 

auſſi prompte qu'elle eſt infaillible. 
| Lorſque Finflammation derte en 
ſquirrhe, le cas eſt plus ou moins perilleux, 


ſuivant 1 eſpace occupe par les duretes ſquir- | | 


rheuſes ; car il faut remarquer que toute 
portion du poumon reduite a cet Etat ceſſe 
_ Cetre utile 4 Peconomie animale. Au reſte, 
la difleQtion nous 4 appris qu'on pouvait 

vivre - x00 ot des annbes no chro avec waſh 
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| Lions de cette nature etaient en elt nome 
bre & d'un volume mẽdiocre. 

La toux qui accompagne la Conſomption 
dans ſon developement provient d'une flu- 
xion aigue ſur les membranes muqueuſes 
qui tapiſſent la 'trachee, ou d'une legere 
inflammation dans quelque partie du pou- 
- Cod il rẽſulte un ſtimulus qui excite 
& entretient la toux; unique moyen que la 
nature aità employer pour Vevacuation d'une 
matière qui, autrement, rn 85 | 
niment offenſive. . | 
Nous obſerverons aaf que a certains 
rhumes, quoique Virritation rſide au pou- 
mon meme, on (Eprouve cependant vh 
chatouillement aux:environs de la partie ſu- 
perieure:de la trachet; mais cette circonſ- 
tance ſe rencontre ſeulement dans les cas 
on irritation n'eſt pas aſſez violente pour 
procurer une douleur locale apres la toux; 


| attendu que les ſens tant incapables FS 


prouver à la fois deux impreſſions, la plus 
forte fait naturellement oublier la moindre. 
Ce qui hous porte ſouvent 2 ĩtnaginer faut 

| ſemont-que/la/cauſe du mal; a réellement 
fon ſiëge dans la partie qui nous Parait 1 la 
plwus affectèe. C'eſt ainſi qu'une Pierre : 


= — — - 
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dans la veſſie cauſe, par fois, de la douleur 


pres de l'extrẽmitẽ du gland, tandis que la 


3 veſſie elle -· mẽme eſt exempte de ſouffrances, 


Il en eſt de meme d' une cauſe d'irritation 

dans les inteſtins gra les, qui ſouvent ſe fait 
ſentir ſimphatiquement à | Pextremits du 
rectum, malgre Veloignement de ce point 


au ſiẽge morbifique. Duptès cela, ne nous 
Hatons donc pas de prononcer que le pou- 
mon ſoit hors de danger dans les cas de toux 


violente, quoiqu'il anne er wen 


ſentiment de douleur à cet organe 
85 la matière expectoree eſt claire & u- 
| meuſe, on doit Tattribüer à la violence de 


qui ne permet pas aux fluides deſ- 


5 dela 


E de- devenir plus Epais par le fe- 


-\ 


3 Jour, ni de ſe coneaſer par Pabſorprion | 
3" tes parties les plus tenuesl „ ieee go 


Nous avons deja * que le | 


0 en d oppreſſiom à la poĩtrine etait une 


ſuite de la plenitude: des yaiſſeaux pulmo- 


naires, & par conſequent de leur trop forte 
diſtenſion. - Ou doit rapporter à la meme 
cCauſe une reſpiration. vive & laborieuſe qui 

| _ wo I n neee es 
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puiſſances pour prevenir une ſtagnation 
mortelle. e 
Les divers ſimptomes de la n 
naiſſante, dont nous venons de tracer le 
tableau, prouvent que cette maladie eſt 
vraiment inflammatoire. Chacun d'eux, 
ſauf quelques cas particuliers, derive de 
cette ſource, & la m&thode curative doit 
neceffairement s'y rapporter. 7 
Mais- le mal, dans ſes degres avances, 
prend un caractère bien Gitbrent: de l'in- 
flammation qui precede, il reſulte une mala- 
| die de nature putride qui exige un traitement 
entièrement oppoſe a celui du premier ẽtat. 
Eh! diſons le à regret, quelque habile que 
ſoit le Medecin, il eſt rarement dans le cas 
de combattre, avec ſucces, un ennemi auf 
redoutable. $i 26-103 Þ 
Au ſurplus, bite gen da poumon 


. termine, ſoit par la reſolution, la ſup- 


puration, la gangrene, ou le ſduirrhe. 
'Lorſqu'en conſequence d'un -traitement 


|  appropris, & d'ailleurs &tays de la bonne 


cConſtitution du ſojet, la maladie tourne à la 
| reſolution, elle ſe termine alors ſans orage, 
'& ne laiſſe hang? elle aucune mn E 


ſaus aucune ſolutic 
lides. 5} On eſt convenu de . 


humeur particulière, ex/udation inflamma- 


= 1 


C'eſt pourquoi ce but eſſentiel 1 18 


tamment fixer Pattention du praticien. 
Si la violence du mal s*oppoſait à la reſo- 


lution, on doit s'attendre à la ſuppuration. 


Le ſang, accumule dans les parties enflam- 


mes, fermente & devient. tellement acri- 


monieux, qu'il corrode & diflout les ſolides 
adjacens. C'eſt ainſi que fe forment les 
abſces ou les amas de matieres, dont Vab- 
ſorption donne lieu à la ficvre. hectique, 2 

raiſon du ffimulus, & de la qualite ſeptique 


de l' humeur qui ſe communique a la maſſe 
geaerale des fluides. Du reſte, la ſuppura- 


tion conſtitue la Conſomption ulcereuſe, & 
le reſultat de la — get rien moins 
r favorable. 

Il ne ſera pas Uplacs 4; benen ici Lois 


F: Fhumeur de cette ſuppuration eſt une ſorte 
de pus ou de matiere très · differente de celle 


qui i decoule.d'abſces reſultans d'une inflam- 5 
mation locale. Celle · ci eſt un fluide &pais, 


| homogene, & ſemblable ade la creme, qui 
. tranſude continuellement. & en grande | 
quanrite, des parties -enflararaces,; mais 


ion ni deſtruction des fo. 
ner cette 


fur h Pulmonic. 5 


faire... Quelquefois tant ramaſſte dans le 
poumon, elle peut parfaitement $'evacuer 
par la trachee ; & alors le malade ſe trouye 
dans une chance heureuſe du recouvrement 
de ſa ſante. Les praticiens conviennent 
qu il eſt peu de circonſtances ou les malades 
n'aient pas &te promptement gueris apres 
avoir rejette, en peu de tems, une grande 
abondance de matières provenantes du pou- 
mon. 11 eſt plus que probable que Veſpece 
d' evacuation dont on parle ici p'eſt que le 

ur rẽſultat dune exſudation inflammatoire, ce 
qui ne peut s'attendre de la ſuppuration or- 
dinaire lorſque les ſolides ſont entames 
d'une maniere grave, Au ſurplus, comme 
ce ſujet eſt de la plus grande importance, je 
me propoſe de le diſcuter, plus A fond, dans 
le cours de ce chapitre. 1 

Etant actuellement ſur Particle 58 abc. 
ces, il ne ſera pas deplace. de rapporter un 
paſſage relatif, puiſe dans Fouvrage du ſa- 


vant Docteur Baglivi, qui donne, comme 


un ſigne certain de vomique cachee dans le 
poumon. le ſimptome ei· apres decrit: . 
quis tuſſendo, alba guædam velutj granula 
excreverit & granula illa compreſſa digitis . 
4 W * Nalram * 
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certo denunciant, præſertim alia quoque ade- 
Tint fiena, bi ruptd vomicd ut Plurimum de 
repeniè moriuntur (9). Tai connu, cepen- 
dant, plaficurs ſujets qui fe trouvaient dans 


ce cas, depuis pluſieurs années, ſans en 


Eprouver aucune conſequence ficheuſe. II 
n'y a meme pas longtems que je ſuis raffure, 
pour mon propre compte, fur les alarmes 
que myavait cauſes la lecture de ce paſſage. 
81 la gangrene ſuccede à | Vinflammation 
de la partie malade, la mort eſt auſſi certaine 
ebe A e e 
Lorſque Vinflammation | dégenère en 
ſquirrhe, le cas eſt d'autant plus Geplorabie | 
qu'il eſt preſque au - deflus de toutes les 
These de l'art. Cependant ſi, comme 
nous Tavons deja obfervé, les tumeurs 
ſquirrheuſes ſont en petit nombre, & dun 
me diocre volume, on peut encore vivre, 
avec cet ennemi, pendant nombre d'anncées. 5 
"C'eſt auſſi de cette cauſe que reſultent diffe- 


rens dégrés de Vaſthme, ainſi que la diffi- 
eultẽ habituelle de reſpirer, 1a toux, &c. 


Nous avons établi que, lorſqu'en conſt | 
| quence de la ſuppuration, la matière pu- 
tride ẽtait repompee par Teffet de Pabſorp- 
tion dans le went de la circulation, le 


i * 
.» 
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- fimulus ;& 1E ferment ſept] que « occafonnaient 
la fievr re. hectique, qui accompagne toujours i 


E990; 6 | [ 


a Phrifie pulmonaire; I mais elle «ſt; Egale- 
ment preduite PAr., les. abices des autres 
parties du Hupß⸗ povryy. que Pabſorption,; 


— — 17 


s'opëre Juſqu?? a un certain degre. Nous 

allons, au ſurplus, entrer dans quelques 
details, fur, la nature 5 la fore HEE: 

tigt enge pov 

Le Docdeur "es a donné, dans 3 

ſecond volume des tranſactions medicales,. 

la meilleure deſeription qui ait encore paru 
ſur cette eſpece de fievre.. Ce medecin $ ex- 

plique aiuſi: 3 dans 1 veritable, fievre. in- 
5 termittente, les trois Etats du froid, du 
- chaud, & de la ſueur, ſont diſtivement 
40 marquès: Taccès eſt plus long, 1a marche 
10 de la maladie infiniment plus conſtante 
« & & plus 1eguligre, & les intermiſſions | 
66 « beaucoup p lus parfaites c que d dans la fievre. 
1 Daus cette dernisre, lors 
3 „e de la remiſhon. la plus ſenſible & 
lans bY: Erat du plus grand calme, le pouls 

4 ce une viteſſe febrile qui excede, au 
08 moins, de dix pulſations par minute, le 

4 Cours ordinaire de celui d'un homme en 


14 bonne ſanté.“ Uyiconqus ſe donnera | h 


/ 
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peihe #, obſerver, de plus, les anhieb & 
apres, tres faciles A fiir, prendra rarement 


une maladie pour une autre ; le froid de la 


fable heQique eſt quelquefois rapidement 
ſuCeede par la chaleut, ou immediatement 
par 14 eu, fans intermediaire de chaud. 
D'autres fois, la 'chaleur ſurvieht ſans 2 au- 
cun ſentiment” préalable de friſſon; & Ton 
55 remarquẽ que le froid avait ſouvent dit. 
paru fans 1a ſucceffion' du chaud di de h 
ſoeur. [43 0 Sl WML fe 4181 £ 43 Der [4163 1185 
8 fidvre heAitue eſt peu, bu tiündeht 
atörti par la ſurvenance de la ſueur; le 
malade cõnſerve, auff quelquefois, le meme 
ẽtat d. anzieté & d'inquiétude pendant K 
duree de la ſueur, du chaud & du froid. 
4 Lorſque la ſueur a paſſe, la fievre conti- 
nue ordinairement fa. marche; ; '& vers le 
milieu de Vaccds, le friſſon ſe fait de nou- 
veau ſentit ;. catactte le plus affürs de 
cette fish e, & qui 1 diſtingue decelles qui 
commencent par le ſentimeut du froid.” Un 
autre *igne 1 noh moins cars riſtique de la 
fire Heckique; Cet que fon retour . 
tellement rapprochs du dernier: e 
Fin tervale n lt Je is que d'u ute demi 
Here, | N 


far la Pulmonie. 1 
Souvent la fievre hectique reparait, pen- 
dant deux ou trois acces, avec une regula- 
ritè auſſi parfaite que fi elle Etait quotidienne, 


tierce ou quarte; mais je ne me rappelle pas 
d'avoir jamais vu qu'elle eut conſerv ce 


caractère d'intermittence juſquà un qua- 


trieme acces. Cette fièvre ſera, quel quefois 
dix à douze jours ſans ſe faire ſentir; dans 
d'autres tems, ſur - tout lorſque le malade 
approche de fa fin, Pacces ſe renouvelle ſi 
frẽquemment dans un meme jour, que le 
froid du nouvel acces eſt immediatement 
ſuivi par la ſueur du precedent. © , 
a fievre veritablement hectique eſt . 1 
[aide putride, entretenue par la ſuppu- 
ration, ou par la collection d' une matière 
ſeptique dans quelque partie du corps, qui 
ſe mele a la maſſe generale des fluides par 
Tabſorption. C'eſt ce mélange ſeul qui 
donne lieu à la fievre hectique; car, nous 


avons Eté dans le cas d' obſerver des abſcts = 


au poumon ou a d'autres viſceres dont la 
matière avait Etc ſi parfaitement ren ferme 
dans des kiſtes, formés par les ſolides adja- 
cens & Epaiffis par effet de Vinflammation 
prealable, que la fitvre hectique avait été 


* 
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 prevenue par Fieapoſſibilits de backen 
de I humeur enkiſtee, _ | 

Ceſt Vapres ce ſyſtème qu'on pour con- 
cevoir comment de grandes collections de 
matières ont ete trouvees dans la ſubſtance 
du poumon, ou dans d'autres parties in- 
ternes chez des ſujets qui, pendant leur 
vie, n'avaient Eprouve aucun ſimptome in- 
dicatif d'un ſemblable deſordre, & qui, | 
ailleurs, Etaient morts de maladies pro- 
duites par toute autre cauſe que celle- ci. 

On doit obſerver que la fièvre qui accom- 


pagne chaque efpece de Conſomptions n'eſt 


pas toyjoprs hectique, ni putride: il eſt 
des cas ou la ſuppuration n'a pas lieu; alors 


la fievre concommitante pouvant Etre d'une 


nature tres-difſemblable a celle entretenue 
par la ſuppuration, exige un mode de trai- 
tement tout different, ' Chez d'autres ſujets 
dans la maladie deſquels il y a, en meme 
tems, inflammation & ſuppuration, les 
ſunptomes ſeront conſondus au point de 
rendre très variable, & meme confus, le 
caractère de la fievre acceſſoire. . 
Lorſqu' elle eſt. directement cauſse par 
une irritation du ſyſteme vaſculaire, ou en 
quence Ton certain degré Ginflamma- 


4 
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tion a quelque. partie du poumon, cette 
fievre eſt de l'ordre de celles appellces, 27 
les Ecrivains ſyſtẽmatiques, Phlegmaſia, & 
ſes ſignes diſtinctifs ſont: poſt Horrorem ful- 
us frequens, calor major, viribus artuum 
imminutis: Pblegmone, vel. dolor tof:icus, fimul 
leſa partis interna functione; fanguis miſſus, 
& jam concretys, oper ferem. coriaceam albam 
| oftengens * * N 
Des points frequens & aigus avec 8 | 

oppreſſion a la poitrine, un ſentiment d em- 
barras dans la reſpiration & une toux pre- 
| cipitee,. principalement apres un mouve- 
ment. ſubit, ou à la ſuite de profondes inſ- 
pirations; une chaleur incommode & une 
grande aridite a la peau, Vhaleine brulante, 
un pouls vif & petit, des remiſſions peu 


ſenſibles dans la marche de la fievre, une 


ſoif ardente, la langue ſeche, la perte de 
Tappètit & des urines fortement colorees 
d'une teinte rougedtre ; tels ſont les ſignes 
non equivoques d'une inflammation conſi- 
 derable. _ 1 

On peut quelquefois . points 
inflammatoires dans la fee avec des 
£4 17 Cullen Nati, method. page 10. | : 17 | 
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douleurs Tian & irrẽgulisres, cauſces 
par des vents qui ſe trouvent renfermes dans 
les courbures du colon. Cette indiſpoſition, 
qui eſt la ſuite ordinaire de mauvaiſes di- 
geſtions, ſe nomme Pleurodynia Farulenta. 
Elle tient auſſi à la faibleſſe & a la ſenſibi- 
ſite des inteſtins, chez les perſonnes debili- 
tees par les maladies, on qui ont ſouffert 
par des evacuations trop confiderables. 
D'*apres cela, on doit fentir combien il eſt 
eflentiel de ne pas ſe meprendre fur la cauſe 
de ces douleurs inteſtinales, qui requierent 
un traitement tus. oppoſe A celui qu exigent 
ks veritables points à la poitrine. 

' Lhateine puante, & une qualite finilaire 
dans 14 matiere des crachats, Ain 9 71 
dees conſtantes, ou un Ultracet des 
ſonctions de Feftomac, U ne faiblefle ex- 
| treme, un pouls vif, mais petit; une cha- 
Kur 4 apre dans toute habitude, d'une nature 
difficile a exprimer, neanmoins differente 
de celle qui accompagne! inflammation; des 
ures pales, troubles & abondantes; une moi- 
teur habituelle à la peau, meme lorſque le ma- 
nde a froid ; une diarrhee colliquative, des 
vertiges, des maux de tte;tous ces ſim ptomes 
 annoncent que. .la diathèſe putride domine 
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au plus haut point d'intenfite, & que la vie 


du malade eſt dans un danger imminent. 


Joſe eſperer que ces develop pemens pour- 
ront ſuffire a faire connaitre la nature ca- 
ra&eriſtique de la fievre qui eſt inhErente A 
la pulmonie; & je me croirai heureux fi 
Jai pu parvenir à fixer Vattention de mes 


lecteurs ſur un objet de cette importance, 


au degré qu'il mérite. Bien perſuade qu'on 


ſentira, auſſi bien que moi, la nèceſſité in- 
diſpenſable d'une reforme ſalutaire dans le 
traitement qui, juſqu'a preſent, a &t& ſuivi 
au prejudice de tant de victimes infortunees 
ce cette terrible maladie! 

' Apres avoir expoſe le tableau des ſimp- 
tomes de la Conſomption pulmonaire dans 
ſon principe, nous allons paſſer a Venume- 


ration de ceux qui s 'obſervent dans les de- 


gres les plus avancts de cette affection. 

La violence de la toux doit augmenter 
graduellement avec la maladie originaire, 
La membrane muqueuſe qui tapiſſe Vinte. 
rieur de Ja gorge & de la trachee, &tant 
privee du mucus propre à la lubrefier, ne 
peut ſouffrir le moindre flimulus ſans en 
Etre agacbe. L'humeur de la tranſpiration 


irrite ces parties; & Tair commun qui s 
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iptroduit par Linkpirgtion, en _prodyiſant 


auſſi de Virritation, excite une toux conti- 
nuelle. Le ſtimulus qui a lieu ſur les par- 


ties du, poumon affectces par le poids ou par 


Tacrimonie de la _matiere purulente, donne 
egalement lieu + a la toux. Lorſque ſa vio- 
lence va _ juſqu'? a. irriter fortement Ielo- 


phage, le diaphragme & Leſtomac, il en, 


reſulte, pour lors, des envies de vomir, 
circonſtance qu'on reconnait genéralement 
pour re le ſigne le plus certain de, la Phriſie 
confirmee. „„ { EY 
Lenrouement a 1 voix provient q un 


| t dans l action des muſcles deſtines 2 a 


contracter & a dilater 1 ouverture de la glotte. 


III peut etre auſſi produir par le Pods“ ſeul du | | 


mucus. On. voit meme des cas ou les facul- | 
tẽs de cet organe ſont entierement ſuſpen- 
dues, & dans leſquels la voix parait tout A 

fait Eteinte, Le bruit particulier qui ſe 
fait entendre dans le mouvement alternatif 
de la refpiration, & que nous appellons, en 
Anglais, Wheezing (10), reſulte, commu- 


nément, de ce que les bronches ſont em- | 


bourbees de mucus ou de pus. 
L'anxiẽtẽ extreme, accompagnee un 
ſentinient de peſanteur dans la region de la 
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poitrine, eſt un des ſin imptomes les plus fi- 
cheux. Comme la quantite du ſang, accu- 
mule au centre, eſt trop grande propor- 
tionnellement à la force ſyſtaltique du cœur, 
le fluide eſt repouſſẽ par cet organe avec 
une difficulte qui devient incompatible avec 
le repos & la ſante : deux caufes, au ſur- 


plus, concourent à produire cet Etat mor- 


bifique. 1. La contraction fpaſmodique 


des vaifſeaux cutants, diminuant leur dia- 


metre & interrompant la libre circulation 
du ſang, il en réſulte nẽceſſairement un 
| refoulemerit de ce fluide aux environs du 


coeur, dans une proportion au · delà de tat 


naturel. 2. L affection morbifique du 
poumon meme, qui le rend incapable d'ad- 


mettre dans ſes vaiſſeaux le libre paſſage 
du fang, lors du trajet de ce fluide du ven- 


tricule droit à Partere pulmonaire; don nait 
la cauſe immediate de cette anxiete intolé- 
rable dont ſe plaignent les malades con- 
ſomptionaires. : | 

Ea reſpiration eſt vrnllatce: ep & 
laborieuſe, à cauſe de Pamas ſurnaturel & 


de la circulation acctleree du ſang dans les 


vaiſſeaux qui avoiſinent de pres le ceur ; ce 
qui force cet organe a ſe contracter en pro- 
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portion de la violence qu il e eprouve; - ſang 
quoi il s enſuivrait une ſuffocation mortelle. 
Quand on conſidère que dans I'ctat de Con- 
ſomption une certaine portion du poumon 
eſt toujours aſſez affectte pour 'empecher la 
libre admiſſion de l'air dans les cellules 
bronchiales, on ne doit pas @tre ſurpris 
que la reſpiration deyienne laborieuſe, pro- 
portionnellement a la gravite du mal; car 
la vie ne peut exiſter longtems ſans la quan- 
tite d'air neceſfaire a la dilatation des lobes 
dy poumon. A Fegard de la fẽtiditè de 
T'haleine, elle eſt due à la putreſcence des 
matiè res qui croupiſſent dans les cavites du 
poumon ou des bronches, & dont la puan- 
teur s exhale continuellement avec Pair de 
4 expiration. 1 | 
Le pouls dur & vite, NY Peay — & 

Fas ea la couleur cramoiſie des joues, 
les ſecretions en general ſuſpendues ou mal 
exccutces, la ſoif, Tinſomnie; tout Ceci 
indique un mouvement trop accelere dans 
le ſyſtẽme vaſculaire. Ces fimptomes di- 
: minuent ordinairement d'intenſitè vers le 
matin; ils ſont auſſi, quelque fois, ſuccedes 
par la ſueur, qui produit un ſoulagement 
kerl lorſqu elle hs chaude & generale ; ; 


fur la Pulmanie. | 63 
principalement encore fi les urines depoſent, 


alors, un ſediment epais. | 

La fievre hectique, ainſi que nous Fa- 
vons dèja obſerve, participe de la nature des 
fievres remittentes ; ou, chez les malades 
qui nE prouvent pas d'intermiſſion, elle eſt 
continue avec des rëmiſſions tres - ſenſibles. 
Lexacerbation augmente graduellement ſur 
Pheure du ſoir, de telle maniere que le 
pouls bat alors de go a 1 30 fois par minute. 
- Souvent le malade qui n'eprouve, dans la 
matin&6e, qu'un degre de fievre tres-modere, 
dont les eſprits ſemblent ranimes, & qui ſe 
ſent bon appetit, aura, ſur le declin du 


meme jour, le corps brulant par Fardeur de 
la fievre, & ſa tète pourra meme ſe troubler 


par un delire imparfait. 5 

Vers le matin, l'affection {| paſmodique 
des vaiſſeaux cutanes diminue ; le pouls 
devient plus ſouple & moins precipite, 1al- 
teration ceſſe, une ſueur bienfaiſante ſe re- 


pand ſur toute la ſurface du corps, Vurine; 


_ enfin, ſe ſature d'un ſediment convenable, 
A ces ſimptomes favorables ſuccede un 
ſommeil doux & rafraichiſſant, qui rend 
au malade ſa vivacite, & ſemble le flatter de 


Teſpoir de {a guerifon, juſqu'a ce qu'un 
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nouvel abods viennent derruire cette illaſton 
conſolante. 5 l | 
Tel eſt le tableau es. FO 1% 
moins defavorables, ſurtout lorſque la dia- 
theſe inflammatoire domine. II arrive ſou- 
vent que, dans Verat le plus deſeſpere, le 
malade ſemble ſe trouver ſi bien vers le ma- 
tin, ſes eſprits & ſon appetit ſont dans une 
ſi bonne diſpoſition, qu'il a peu de doutes 
ſur le recouvrement de fa ſant6; mais un pra- 
ticien, attentif & bon obſervateur, ſe trom- 
pera rarement dans ſon pronoſtic contraire; 
mme lorſque le 0 e "Ms! wu 
meilleur , outer 246] 
Le ſentiment du Nod a aux x joues, au "AY 
au nez & aux doigts, pendant que le reſte 
du corps eſt dans un ẽtat de ſueur chaude & 


exceſſive, la paleur des mains & Papparence 


| lvide des ongles, la couleur 'inanimee de 
ces parties du corps qui, dans erat naturel, 
doivent Etre d'un rouge vermeil, comme 
les lèvres, les Feen les parties char- 


nues qui bordent les paupières, &c.; toutes 


ces eirconſtances ſuffiſent à un obſervateur 
Juciicicux, pour qu'il puiſſe diſcerner le 
veritable Etat de la maladie, & nnen 7 
fir rifuc * — 


8 
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Lues crachats ſont plus ou moins copieux, 
jaunes, ecumeux, meles de ſtries ſanguines, 


purulens, fetides, d'un gout douceitre ou 


| fale. Quelquefois ils contiennent des 
parties ramifièes, blanches, viſqueuſes & 
| inorgatiiſtes, qui ont une reflemblance 


etonnante avec des portions d'artère bron- 


chiale. La membrane qui tapiſſe interieu 
rement la gorge, la trachee & la ſubſtance 


entière du poumon, eſt continuellement 


humectee par un fluide muqueux, provenant 
des glandes qui ſont abondamment repan- 
dues ſur la ſurface de cette membrane. La 
matière en eſt dabord claire & limpide 
mais une fois en ſtagnation. dans les folli- 
eules des glandes, elle perd ſa fluidite en 
| conſequence de Vabſorption, & par Veffet de 
| Pevaporation des parties les plus ſéreuſes. 
Quand ce fluide a contrate une qualité 
gluante & tenace, on l'appelle alors flegme. 
S'il reſte longtems en ſtagnation il prend la 
confiſtance de Vempoi, avec une teinte 
bleuatre. Quelquefois meme cette humeur 
acquiert une viſcoſité Egale a celle de la 
glu; & dans ce cas on ne peut rexpectorer 
qu' avec la plus grande difficulte. 


Cette mini ſecrẽtion peut etre plus 
* 
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ou moins abondante, ſuivant retat As 
glandes deſtinees, par la nature, a la ſepa- 
rer de la maſſe du ſang. Les glandes ſe- 

crxtoires peuvent Etre trop relichees, ou 
ſe trouver dans un erat de rigidite & d'obſ- 
truction. Dans le premier cas, elles four- 
niront une trop grande quantite de mucus, 
ainſi qu'on Vobſerve dans le poumon d'un 
temperament relache ou flegmatique ; 
& chez ceux qui ayant aggrave, par Vin- 
temperance, le vice de leur conſtitution, 
ſont ſujets à Eprouver, les matins, une 


oppreſſion fi confiderable quiils riſqueraient 


den etre ſuffoques, fi l' action d'une toux 
bienfaiſante ne les débarraſſait d'une quan- 
tité ſurprenante de ces . Epais & 
vidqquenx. _ 

Dans le ſecond cas, | foie par reſfet d'un 
air trop vif oy d un etat. trop ſec de Vatmoſ- 


phere, ſoit dans Vengorgement des glandes, 


le mucus eſt moins Elabore qu'il ſerait ne- 
ceſſaire pour lubreſier & defendre cette 
membrane delicate de l'irritation cauſee par 


Ie contact de Fair extérieur qui a lieu dans 


Tacte de reſpirer; il en reſultera un ſenti- 5 
ment d' ardeur & d' aſpëritè aux parties aga- 
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cees, une toux conſtamment ſeche, Pin- 
flammation & l'enrouement. ; 
Ce mucus, dans fon état naturel, n'a 
point d'odeur putride; mais lorſqu'il eft 
jets ſur le feu, il $'en exhale une partieu- 


liere qu'on ne peut guères comparer qua 


celle du fromage grille : il eſt clair, ecu- 
meux, & ſans couleur, $'it eſt expectore 
xnmediatement apres ſa ſecretion ; mais 
apres avoir ſéjourné, il Sepaiffit & devient 
meme plus viſqueux que la glu. Cette 
humeur eſt bleuttre, inodore, fans gout 
determine, & elle ſurnage conſtamment 
dans Feau à moins que fon extreme viſco- 
fits ne la force, par ſon propre poids, a's'y 
enfoncer. 

Le pus qui reſulte de. la ſuppuration eſt 
toujours precede ou produit par Vinflamma« 
tion; & il offre deux eſpeces d'humeur très- 
diferentes Pune de l'autre. 

Il en eft une formee par les ſues qui 
abreuvent le tiſſu des vaiſſeaux enflammes, 
& par une. portion de la ſubſtance mëme 
de ces vaiſſeaux, detruite par l'effet com- 

dine de la ſuppuration & de la fermentation. 

Lautre forte de pus tranfude de la ſurface 
tos membranes en tat. '@inflammation ; 

2 TE 
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mais elle n'eſt accompagnee d' aucune ul - 
_ ceration, ni d'entamure dans les ſulides de la 
partie affetee, Cette humeur particulière 


a ere nommee, par le celebre anatomiſte 
William Hunter, qui en a le premier fait la 
decouverte, Exſudation inflammatoire (119. 
Tes deux eſpeces de matieres, quoique 
tres · diſſemblables dans leur nature, leur 
effet & leurs conſequences, ſont generale- 


ment confondues enſemble dans la pratique. 


C'eſt l' importance d'une auſſi dangereuſe 
erreur qui m'a decide a les diſtinguer aſſez 
ſenſiblement pour qu'on puiſſe, d'après mes 
- donn&es, Etablir un diagnoſtic aſſuré dans 


pluſieurs maladies, principalement celles 
qui ſont accompagnees d'inflammation & 


de ſuppuration. En conſequence, je vais 
faire enforte de traiter cet objet de maniere 

à ce que toute perſonne puiſſe ꝭtre à portee 
de faifir les nuances qui conſtituent la diffe- 
rence de ces rẽſultats de la ſuppuration. Au 


reſte, fi ces developpemens me feſaient 


tomber dans la prolixité, j'offre à mes 


lecteurs mon intention pour excuſe; un 


nouveau ſentier eſt difficile à tracer, mais 


un aveugle peut marcher, avec ſecurite, 


dans une route ancienne & bien battue. 


# * 
3 


* 
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Lorſque la membrane muqueuſe qui ta- 
piſſe le nez, la gorge & toute la ſurface 
interne des poumons, eſt enflammee x il 
en decoule une quantite de matiere puru- 
lente, en proportion de l'intenſité de Vin- 
flammation. Chacun peut, plus ou moins, 
obſerver ce fait dans le Cory/a. indiſpoſition 
qui a pour cauſe un certain degre d'inflam- 
mation de la membrane ci- deſſus mention- 
nee. Dans de pareils cas, au heude flegmes, 
on crache & l'on mouche une grande quan- 
tits d'humeur épaiſſe & jaundtre. Si cette 
excretion purulente, autrement exſudation 
mflammatoirs, eſt auſſi ſenſible dans un 
rhune, quelquefois fi leger, qu'il exiſte 
ſouvent ſans douleur quelconque; devons- 
nous donc etre ſurpris de cette abondance fi 
conſidèrable de matieres dans des inflam- 
mations violentes & d'une grande Etendue ? 
Le Baron Wanſwieten * témoigne 
fon etonnement de ce que le poumon ne 
ſe trouve pas toujours conſume dans des 
ſujets morts de la Phtiſie pulmonaire, lorſ- 
que, durant le cours de la maladie, Pex- 
pectoration du pus a 6t& très- abondante. Ce 


* Comment, in Aphoriſm. Boerrhaa vii, 
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Medecin convient auſſi, de bonne foi, que. 
lui & d'autres de ſes confreres $'etaient 
 trompes dans de pareils cas, en ſuppoſant 
que ce viſcere avait di etre entièrement 
detruit. II a été obſerve à Phopital de 
Vienne * un exemple de cette eſpèce, qui 
etablit qu'apres de copicuſes Evacuations de 
pus par la voie des crachats, le poumon 
d'un ſujet mort de la Conſomption fut 
| trouve dans ſon integrits parfaite, fans la 
moindre trace d'ulceration ni de vomique. 
Cette ſorte de matiere purulente, ainfi 
que la plupart des fluides. du corps animal, 
prend une conſiſtance Epaiſle par le tejour, 
ſi elle reſte Jongtems en ſtagnation ; ou 
quand les parties d'on tranſude cette humeur 
ſont violemment enflammees, elle ſe deſ- 
ſeche & ſe convertit en une concretion 
dure & inorganique, qui s'attache ſi forte- 
ment aux parois qui l' entourent, qu'elle 
ne peut en Etre ſeparée ſans peine. D'apres 
les obſervations que j'ai faites à ce ſujet, 
eeci ſemble expliquer la theorie de ces ſubſ- 
tances ramifiees qui ſont ſouvent crachees 
par les pulmoniques, qu'on nomme con- 


1 Ds Haen, rat. medendi pars I. 
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ee poly peuſes, & qu'on a confondues, 
par erreur, avec des lambeaux de ]artere 
bronchiale, preſumes s etre detaches par la 
putrefaQtion, 

On voit, dans I'ouvrage intiuib Atta 
Eruditorum, Vexemple d'un malade poitri- 
naire qui expectora une ſubſtance ramifiee 
de la longueur de la paume de la main. 
Tulpius & d'autres Medecins, temoins de 
ce fait, parurent grandement 6tonnes (ce 
en quoi ils avaient bien raiſon, que le pa- 
renchyme, ou la ſubſtance charnue du 
poumon, eut pu ſe diſſoudre au point de 
donner lieu au dẽmembrement d'une branche 
auſſi conſiderable de la veine pulmonaire, 
un paraiſſait ſi complettement ſeparee, 
qu'on eut dit que cette ramification preten- 
due avait ëtè difſequee avec infiniment d'a- 
dreſſe. Si effectivement cette matière ex- 
pectoree eut ere ce qu'on croyait, ce cas 
aurait offert un phenomene des plus remar- 
quables; & perſonne n'eut pu voir, ſans 
etonnement, que le malade n'&tait pas ex- 
pire ſubitement par Vabondante hẽmorragie 
qui devait indiſpenſablement ſuivre la rup- 
dare d'un vaiſſeau de cette importance. 
3 en citant la gueriſon par- 
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faite / un malade à la ſuite deVexpeRoration 


d'une ſubſtance membraneuſe, epaiſſe, ho- 
mogene & non organiſee, donne, pour 


cauſe de pareilles concretions, un Epanche- 


mentde lang qui ſe coagule daus les bronches 
par le 1ejour & la ee Il eſt bon 


de ſe rappeler que. le ſang extravaſe, sil 


n'eſt abſorbe & qu'il eprouve le contact de 


Pair - exterieur, fermente bientdt, devient 
putride, & contracte une acrimonie telle- 


ment putride, qu'elle detruit les ditferentes 


parties avec leſquelles f elle commu nique * *. 


Il ſerait inutile de mentionner d'autres exem- 


ples analogues; d' autant plus qu'il s'en ren- 


contre frẽquemment de ſemblables dans la 


— 


| jeune femme. 


pratique, ſi Yon veut ſe donner la peine 


d'examiner attentiverent les excrerions du | 


malade. i | 
II. veſt pas rare nou + e que bs. pulmo- 


piques rendent, par 1a voie des ſelles, de 


ces memes ramifications ; & ces ſubſtances | 
ont quelquefois E ere priſes, au grand preju- 


| dice des malades, hou des Faulen de 


* Le .celebre DoQeur Warren rapporte, 2 le 
vol. ler. des Tranſactions Medicales, un exemple re- 
marquable de cette eſpece qu i a obſerve chez une 


* + . 


1 


o | * 
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vers. Cette circonſtance ſe rencontre plus 
ſouvent chez les tres jeunes ſujets qui, 
comme nous Favons deja obſerve, avalent 
communement, au lieu de cracher, les 1 ma- 
tieres qui ſont rejettees du poumon. 
Les cohẽſions de l humeur d' une exfudation 
infammatoire aux parties meme enflainmnies 
fe voient aſſez ordinairement. Le ſavant 
auteur de cette decouverte en produit un 
grand nombre de preuves, parmi leſquelles 
on peut ajouter la matiere viſqueuſe & 
tenace qui colle les paupières entre elles 
dans de fortes ophtalmies, les peaux blan- 
chatres qui s appergoivent dans Fangine in- 
flammatoire, & qu'on a ſouvent prites, par 
erreur, pour des ulceres putrides. Jai re- 
marque pluſieurs fois une ſubſtance abſolu- 
ment ſimilaire ſur la peau enflammèe, qui 
entourait les levres d'un cancer au ſein, de 
la largeur d'une piece de douze ſous, & 
laquelle reſſemblait au ſuif par la couleur; 
mais d'une conſiſtance trẽs· compac̃te & fort 
difficile? a ſe detacher de la peau, ſe regene- 
rant Cailleurs tres-promptement. Queſtion: 
les matieres grafles qui ſe trouvent fi fre- 
quemment dans les dejections dyſſenteriques 
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ne ſeraient-elles pas de la meme nature 
que celle dont il vient d'etre fait mention“? 
Cette ſorte particuliere de ſecretion dans 
ſon ẽtat naturel parait ètre fluide, homogene 
& jaunätre; ; elle reſſemble a de la creme 
epaiſſe, elle eſt inodore, d'un gout fade, & 
elle ſurnage dans l'eau. 
En cet état, les plaies recentes & en bon 
train de guerir fouruiſſent abondamment de 
cette matière, qui forme ce que les Chirur- 
giens appellent Pus Jouable. C'eſt cette 
ſecretion que la nature ſemble avoir adoptee 
comme une ſubſtance propre à reunir entre 
elles les fibres charnues nouvellement res» 
Senérèes & par cette raiſon on ne devrait 
jamais officieuſement PFeſluyer des plaies 
qu'elle abreuve. C'eſt par l'effet de cette 
qualité regeneratrice que nous voyons des 
membraues enflammees former entre elles 
de promptes coheſions ; telles que celle des 
plaies entre les doigts, les adherences du 
poumon à la plevre, &c. 
Dans les ſujets d'une mauvaiſe comple- 
- Xion, dont la fibre eſt my faible ou tres» 


* Vide Pringle ſur les Maladies des Armies 
page. 237» | | | 
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relichee, ou dont la maſſe des fluides ſe 
trouve viciee par quelque humeur acrimo- 
nieuſe, comme le ſcorbut, les ſcrophules, 
la verole, &c., cette matiere ſalutaire ne ſe 
fait point appercevoir ; & alors les plaies ſe 
conſolident tr8s-difficilement. C'eſt par la 
meme raiſon que les ulceres anreisen & 
les plaies fongueuſes ont tant de peine à ſe 
guerir. | 
Il ſemblerait auth; qu il exiſte un certain 
degre d'inflammation requis pour exciter 
Pexſudation de cette eſpèce, & dont le point 
fixe ne peut ètre determine que par l'expe- 
rience. Ce qu'il y a de certain, c'eſt que 
Felaboration de cette humeur ne peut ere 
parfaite lorſque inflammation eſt au-deſſus 
ou au- deſſous de ce degre. | 
Cette exſudation ne le manifeſte, dans les 
plaies recentes, que lorſque la violence de 
_ Pirritation & de la douleur a diminue juſ- 
qua un certain point; on ne la voit jamais 
_ reſulter des ulceres indolens ou fans inflam- 
mation; non plus que des plaies dont les 
levres, devenues calleuſes, ont perdu leur 
ſenſibilité. 
D' apres cette theorie inconteſtable, il eſt 
à croire qu'en excitant une inflammation. 
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artificielle dans Fete eſpèces i 
qui dependent d'une conſtitution viciee, on 
mit reuffir a operer des cures inefperees; | 
meme dans des cancers, pourvu qu'ils ne 
fuſſent pas produits par Vinfe&ion generale 
de la maſſe des humeurs (12). Pai vu des 
ulceres yeneriens de la plus mauvaiſe qua- 
lité qui, apres avoir refiſte a un grand 
nombre de frictions mercurielles, ainſi qu'a 
des topiques employes par les meilleurs 
Chirurgiens, ont été gueris, en cinq ou ſix 
- jours de tems, par une mixtion eſcarrotique 
recommandèe par M. Gordon * (13). 
Luappligation de ce cauſtique cauſe une 
douleur vive, & qui eſt generalement 
ſuivie de la perte d'un peu de fang'; mais 
à cette operation il ſuccde un degre con» 
venable d'inflammation; ou, comme on le 
dit vulgairement, la digeſtion de humenr 
s'en ſuit, & Vulcere ſe termine Far une 
prompte guériſon. 
Ces reflexions m'ayant pars pouvoir etre 
utiles à L'art chirurgical, j'ai cru devoir en 
faire objet de cette eourte digreſſion; & 


*. Vide les Obſervations mẽdicales. 
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Jeſpere qu'on ne m' en ſaura pas mauvais 
gre. V 
Le produit de l' ex ſudation inflammatoire 
fer ſe n'entre point en fermentation, ni ne 
contracte aucune qualité Pune Ce fait 
a a Ete prouve par pluſieurs experiences rei- 
| terees ſur une certaine quantite de cette 
matiere conſervee a deſſein; & qui, en tres- 
peu de tems, eſt devenue ſeche, s'eſt durcie, 
& a contracts une ſaveur fade & legerement- 
acide, fans aucun ſigne de fermentation 1 ni 
de putreſcence. oy 
Ayant ſuffiſamment parlé de la nature 
5 4 [Pexſudation inflammatoire, nous allons 
Ceé-⸗crire les autres eſpèces d humeurs prove 
nant de la ſuppuration ou des abſces en 1 80 
neral. : 
Lua matiere produite par la ſuppuration 
ſemble Etre un compole d*ex/udation inflam- 
matoire & d'un mélange de ſang & de por- 
| tions de ſolides putrefices. 8 
Nous avons eu occaſion d'obſerver les 
effets deletaires du ſang lorſqu'il ſe trouve 
extravaſè dans quelque cavite du corps, & 
qu'il n'eſt pas reabſorbe. Nous avons ga- 
lement prouve que la ſuppuration qui vient 
a ala ſuite d'une — eſt toujours defa- 


6%ö;ðèð][53?vꝗ de 

vorable, le contact de Fair, en pareil ws 
| Etant ſingulierement pernicieux. 

En conſequence, le ſang epanche- ia 
les cavites du poumon, parleffet d'une h- 
moptiſie, ne pouvant Etre ni expectoréè ni 
reabſorbe dans la circulation, tourne promp- 
tement à la putreſcence, & devient tres» 
ſtimulant. Dans cet etat, le ſang eſt d'un 
brun noiratre, il eſt ichoreux, exceſſivement 
acre & tres-fetide. IS 
Il n'eſt pas etonnant, d'apres cela, de 
voir réſulter les effets les plus graves à la 
ſuite de Ihemoptiſie : comme une violente 
_ inflammation, des ulcerations & la gangrene. 
La maladie qu'on appelle, en Anglais, a 
galloping Conſumption (14), nous offre de 
frequens exemples de deſordres pareils. Les 
malades atraques d'une fievre ardente com- 
mencent par cracher le ſang, & ils meurent 
enſuite en peu de ſemaines. Il n'eſt pas 
rare alors de trouver le poumon en etat de 
mortificatio . 

Cette matiere ſanieu , occafionne, par 
ſon ſtimulus, une prompte inflammation 
dans les ſolides avec leſquels elle commu- 
nique; & elle ſe méle alors avec le produit 
de Pexſudation inflammatoire. Ce mélange 
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- donne lieu à beaucoup de varietes dans la 
qualité apparente & les effets du pus ainſi 
combine, ſuivant le deEgre de predominance 
de l'un ou de l'autre des principes qui conſ- 
tituent cette combinaiſon: plus il y aura 
de matiere ichoreuſe, plus l' expectoration 
ſera proportionnellement fetide, noire, ſa- 
nieuſe & putride. La condition contraire 
produira une ſecretion qui ſe rapprochera 
infiniment davantage du pus lovable ; la 
matière en ſera beaucoup plus blanche, 
plus onctueuſe, plus homogene, & ſurtout 
moins putride que la premiere. 
Cette ſorte d'humeur ainſi combine 
ſurnage dans l'eau, & frape deſagreablement 
Lodorat; excepte que la quantite d'ichore 
n'y fut dans une proportion imperceptible. 
mais fi on la jete ſur des charbons ardens, 
fa putreſcence ſe manifeſte très- ſenſible- 
ment. Par ce procede, il eſt toujours poſ- 
ſible de la diſtinguer d' avec la ſuppuration 
qui eſt purement le reſultat de /ex/udation 
inflammateire, laquelle, quoique jetee au 
feu, n'exhale aucune ſaveur putride, mais 
Aralapre une odeur alkaline qui I rapport” 
à celle du fromage grille. 
L' exſudation inflammatoire ne peut avoit 
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lieu qu' avec Vinflammation; mais elle exiſte 
preſque toujours ſans rupture ni ſolution de 

continuité dans les ſolides. Au contraire, 
la matière qui eſt le reſultat de la ſuppura- 
tion ordinaire, depend eſſentiellement d'en- 
tamure & de perte de ſubſtance, & cette 
deperdition peut Etre independante d'aucune 
_ inflammation e 
D'après ce precis, on doit ſentir Fimpors 
. tance qu'il y a A diſtinguer parfaitement 
ces eſpèces d'humeurs Pune de l'autfe. Ce 

n'eſt auſſi qu'en obſervant, le plus ſoigneu- 
ſement poſſible, la matière des crachats, 
qu'on peut s'aſſurer du veritable état de la 
partie affectèe. Par ce moyen, on recon- 
naitra fi le poumon eſt enflamme ou non, 
ou s'il eſt en ẽtat d'ulceration. 
De cette maniere, on ſera rarement em- 
| barrafl& pour porter un pronoſtic certain ſur 
*'evenement de la maladie, & il ſera poſſible 
d'en prevoir chaque ſimptome alarmant. 
Foſe me flatter, en outre, que ces obſer- 
vationspourront fournir des idbes de rẽforme 
dans la méthode generale du traitement de 
la Conſomption pulmonaire; reforme au- 
tant a defirer pour Pavantage des malades, 
que pour Phonneur de la médecine! 
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| we crachats des pulmoniques ſont for- 
5 EF ſoit d'un mucus commun ou de flegmes, 
ſoit par la tranſudation inflammatoire, par la 
matiere de la ſuppuration, ou par une ex- 
travaſion de ſang. Quelquefois meme les 
erachats ſont entretenus par des portions 
ſubſtantielles qui ſe dẽtachent du poumon 
par l'effet de la ſuppuration (15). Enfin, 
Yon a vu des concretions pierreuſes rendues 
par l'expectoration; mais ce cas eſt infint- 7 
ment rare. _ A 

En den e Fay ce or vient Cerro 

Pr Ps ſur l'exiſtence des diverſes ſortes 
di'expectoration dans la Phtifie pulmonaire, 
il doit etre facile de juger ſainement de E- 
tat du poumon dans les differentes affections 
de ce viſcère. Je crois cependant devoir, 
en faveur des praticiens moins experiments, 
recapituler les points binn; du al 
qui vient d' etre trait. -_ 
Plus les crachats ipprochent dels con- 
| fiſtence & de la couleur du mucus ordinaire, 
plus le pronoſtic de la maladie ſera favo- 
rable; ſur- tout lorſque I humeur eſt expee - 
toree avec aĩiſance, & qu'elle n'excede pas 
la quantite naturelle. Si le mucus eſt clair, 
an, peu abondant, qu'on Tc rende 
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avec "IR, & par Veffort dune toux 
continuelle, on doit alors ſoupœonner des 


tubercules ou des concrẽtions ſquirrbeuſes 


au poumon; & dans ce cas, 'evenement 
de la maladie eſt aſſen genẽralement funeſte. 


Au ſurplus, ces ſumptomes. ont ordinaire- 


ment pour principe la e 8 


f phalepſe (1 60. 11 n 6] 23 14 5 1 


Lorſqu' on eſt: adus que "Job 0 


proviennent uniquement de eſudation ms. 


flammatoire, il eſt certain que quelque por» 
tion du poumon eſt en ctat:d'inflammation. 
Mais comme le fait nous demontre qu'en 
pareil cas ib n'y a pas ſolution de continuits 
dans les ſolides, on eſt fonde a eſpbrer une 
iſſue favorable de la maladie; pourvu, 
toute fois, que les autres ſimptomes de Vin- 


Cette ſorte expectoration accompagne 


 ſpecialement.la Phtiſic qui eſt la ſuite de 


rhumes négliges; & quand elle n'eſt pas 


ſuivie d' autres accidens, elle peut continuer 
longtems ſans entrainer des ſuites facheuſes. 
- Wanſwieten en fournit un exemple remar- 

quable relativement a un homme de diſtine- 


tion mort à Vage' de 70 ans, qui, depuis 


8 * 
o 
9 * 


_ flac mation locale ne: ſoient pas e 10 
trop haut point d' intenſi te. 


fur te ts. Fuente. | 1 3 
30 kunbes, 'crachait une quantitb de pus 


parfaitemen t digere. Pendant les quatre 
dernières annses de ſa vie, cette excrbtion 


pouvuit ſe porter à pluſieurs onces chaque 
matin. Il ufait d'une nourriture ſubſtan- 


tielle & abondante; & avait dailleurs fort 
bon appetit. 0 


Lhumeur pure de — Ska. 
tojre peut, comme nous Pavons deja obſerve; 


fe ſ&her & ſe durcir juſqu't une conerẽtion 


parfaite: c'eſt dans cet état qu'elle prend 
la forme des parties dans leſquelles elle eſt 
depoſte; ce qui lui donne Vapparence de 


ces portions membraneuſes qui ſont ſouvent 


crach6es- par les pulmoniques, & qu'on 4 
priſes quelquefois pour des lambeaux de la 


wärt interne de quelque vaiſſeau ſanguin. 


'  I/humieur. d' une nature ichorèuſe & ſas 


nieuſs eſt rarement expectorèe ſeule; avs 


tendu Pacreté de ſon fimulus qui eXtite 


ment / eſadation inflammatoire. C'eſt IA 
n cauſe du mélange de ces deux matières 


dans une proportion relative à la predomi- © 
nance de l'une ou de l'autre. Ainſi; plus 


Fichore dominera, plus la matière ſera 


brune, ſanieuſe, claire & infec: : quelques 
8 2 | 


promptement inflammation & conſequems 
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fois meme le gout & YVodeur des crachats 
ſont in ſupportables au point de cauſer des 
defaillances au malade. II eſt arrive auſſi; 
dans la pulmonie de cette nature, que des 
fragmens du poumon meme ont Ete expec- 
torẽs avec la matière 1 _ les avait 
corrodes. 
Dette ales. aden FRO tenets | 
ode de perte de ſubſtance. & d'ulcera- 
tion au poumon, elle ne peut, dans le 
meilleur Etat poſſible, que fournir un pro- 
noſtic dẽſavantageux. Quand la matière 
eſt violemment putride, & que ſon expee- 
toration eſt accompagnee. d'une vive in» 
flammation, le malade peut rarement eſpe- 
meles: avec des portions ſubſtantielles du 
poumon, la . _ lors W l 
mortelle. Gm 85 | 
On rw e que la Walen | 
de inflammation & Peffet des ſecouſſes 
dune toux continuelle donnent lieu à la 
tupture ou à l' ouverture de quelques petits 
vaiſſeaux ſanguins du poumon. Cet aeci- 


deut eſt du plus mauvais augure, ſurtout fi =» 


i quantitẽ du ſang excède celle qu'il faut 
ſimplement pour teindre les crachats. 
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I ſurvient par fois, dans la Phtiſie pul- 
monaire, un accident des plus rares, mais 


dont la preſence eſt toujours funeſte: ce 


ſont des ſubſtances pierreuſes & friables 
comme du calc, qui ſuivent lexpectoration 
des crachats. Ces calculs ſemblent participer 
a la nature des concretions goutteuſes. 
Quelquefois les morceaux en ſont tellement 
gros, compactes & angulaires, qu'ils de- 


chirent, dans leur paſſage, la ſubſtance 


charnue du poumon, ainſi que la trachee 
ce qui cauſe, _ dora, une es 
dangereuſe, 5 215% 

C'eſt une opinion n admiſe 
que le pus, de quelque nature qu'il ſoit, ne 
ſurnage pas, mais qu'il sen fonce conſtam- 
ment dans l'eau. D'apres cette idée, les 


pulmoniques ſont dans l habitude de cracher 
dans ce liquide pour s'aſſurer de. la qualité 


des matieres qu'ils expectorent. Rien, ce- 


pendant, n'eſt plus Equivoque que les in- 
dices qui peuvent reſulter de ce proceds.. 


Le nucus commun, autrement le phlegme, 
etant, dans ſon 6tat natutel, d'une gravite 
ſpecifique moindre que celle de eau, nagera 
conſequemment ſur la ſurface de ce liquide; 
mais lorſque, par Feffet d'un long ſejour 
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dans m cayits du ai ** | 
a aæquis beaucoup de confiſtance, & qu'elle 
eſt .expeRoree en maſſes auſſi viſqueuſes 
que la glu, alors il n'eſt- point ſurprenant 
qu'elle ſe precipite au fond de l'eau. Il eu 

eſt de meme de la matiere. puriforme qui, 
dans ſon premier 6 état, ſurnage; mais une 
foig Epaiſſie par Vabſorption de ſes parties les 
plus ſereuſes, & devenue par l très· difficile 
a expectorer, elle forme des particules dures 
& ſolides qui s' enfoncent dans l'eau par la 
ſeule gravitẽ de leur poids. La meme choſe 
a lieu à l 5 des Fe ae du 
poumonn: 36:1 
II eſt 1 PE 8 4 W 
faſſent Vepreuve'de cracher dans de L'eau, 
aſin de mettre le Medecin a portée d'ex 
tirer. les [indices néceſſaires. Au ſurplus, 
ine mis ſuis: appẽ ſanti ſur cet article que 
ops: demontrer que Tenfoncement des 
erachats dans l'eau n'eſt: nullement un 
a: infallible de leur qualité purulents, 
La preuve la moins-6quivogue ſur laquelle 


on puiſſe aſſeoir un jugement en pareil cas; 


eſt eelle qui nous: eſt fournie pani inſpection 
ene Un'wikabſernagennamragnaicea 
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fans peine ſi la matière eſt purulente ou 


non; & I'odoxat exerce ne ſe. n ja- 


mais ſur ſa qualité putride (17). |, 
L'exhalaiſon de putridité qui ſe e ee 
dans les crachats par le procede du feu, eſt 
le ſigne le plus aſſurẽ de Tulceration du 
poumon; elle denote: auſſi le mélange de 
quelques particules ſanguines & de ſolides 
en putre faction. 4 Quand au produit de 


{"exſudation inflammatoare, per ſe, nous avons 


deja obſerv que cette humeur ne repandait 
au feu aucune exhalaiſon de putreſcence. 
Mais ſib elle eſt melbe avec d'autres ſubſ- 
tances putrides, il s/en.,degage alors une 
odeur particulière, qui se extrèmemen: 
| deſagreable.,, 071414 ob cn M6 
On agite beaucoup, dans les e de mẽ· 
decine, la queſtion de ſavoir fi la Conſomp- 


tion pulmonaire eſt eſſentiellement, ou non, 


une maladie confagieuſe (18). Lees uns 
maintiennent Laffirmative; d autres ſoutieny 


nent opinion contraire · On a deſigns cette 


affection pour ꝭtre uniquement un Etat, de 
purulence qui affecte le poumon. Cette defi- 


nition, quoique exacte, en general, relative: 
ueſtion que nous diſcutons, n'eſt | 
cependant᷑ pas fans c quiroque ; furtous, de 
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puis qu'on a decouvert qu'il pouvait exiſter 
un Ecoulement purulent ſans la moindre 
hare cant a; prod dans ere an 
male. #93 
Si le PA eee eſt uniquement Ws re- 
Kilear d'une exſudation inflammatoire, il n'e- 
xiſte alors aucun mélange de matidres pu- 
trides, ni ſolution de continuite, ni ulcera- 
tion au poumon ; & dans cet état, je penſe 
mo la maladie n'eſt-nullement” contagieuſe, 
© Mais lorſque le poumon eſt ulcers,” & 
que le pus, en provenant, ſe trouve impre- 
gnẽé de miaſmes putrides, la maladie doit, 
pour lors, Etre vraiment ſuſoeſptible de 
contagion; car les Erhanations qui réſultent 
de la deperdition de ' ſubſtances, en s atta - 
_— au corps d'une perſonne ſaine, peu- 
t deer real end e a . 
ede. 1 1 
Paſſons nen 2 la deſeription _ 
fimptomes du dernier degre de la Con- 
ſomption pulmonaire, qu'on peut enviſager 
comme les avant-coureurs de la deſtruQion 
prochaine de la machine animale.” Leevrps 
Samaigfrit-enticrement, les jambes & les 


Pieds euflent, wo I et ONCE 


ur la Pulmonie. 89 
| - accompagne'un pouls tres-vif & fort irré- 
gulier; la diarrhee colliquative, des ſueurs 
abondantes, froides & viſqueuſes ſurvien- 
nent, & affaiblifſent le malade au point de 
detruire graduellement ſon exiſtence. L'ex- 
pectoration diminue ou ceſſe entièrement, 
Poppreffion de poitrine devient ſuffocante; 
tous ces ſimptomes, en un mot, ſont ſui- 
vis d'une anxiẽtẽ mortelle qui termine, 5 
1a fin, les jours du malade. | 
Chacun de ces ſimptomes eſt la conſe- 
12 naturelle d'une debilite exceſſive & 
de l'atonie extreme dans VaQtion des fibres 
muſculaires. On fait qu'il eſt beſoin d'un 
certain degre de tenſion dans les ſolides, 
pour aider à leur vibration, de maniere à ce 
quiils puiſſent agir avec Venergie conve- 
nable ſur les differens fluides qui circulent 
dans leurs cavites. Mais Pequilibre neceſ- 
faire entre les ſolides & les fluides venant A 


ſe rompre, ceux · ei deviennent alors ſtag- 


nans, & forment des enflures'& des ẽpan- 
chemens Gans les ere les Livny N 
de cœur. 5 e 
A eſt Soft! que Ceſt la graifſe "AY 
46s; membranes cellulaires qui donne de la 
: — au corps, & qui en arrondit les 


— — 
WS * IND 777 A TTT 
EL - LY * Ne as 
5 IS 


f 
| 
U 
0 
5 
f 
" 
1 
4 
wu 
* 


D Ne 


formes. Mais des que cette ſubſtance. eſt 
diſſipëe, les fibres muſeulaires ſe deflechent, 
& la peau qui les recouvre colle ſur les.08 
& les muſcles, de maniꝭre à produire cette 
apparence hideuſe que . preſente le dernier 
degre de l hectiſie, & qu en termes de Barf 
nee Vippocrgtigaa. 
La fibre du corps animal eſt nix Ya 
ment affaiblie par chaque effort extraordi- 
naire de ſon ation & les parties les plus 
ſuſceptibles de ſpaſme ou de douleur ſont 
toujours les plus expoſees à Eprouver, pro- 
portionellement au degre.de ſenfibilite dont 
elles ſont douèëes, les effets de la; ſecouſſe. 
Ce fait peut s' 'oblerver à l- egard des affec- 
tions hyſtẽriques & ſpaſmodiques, ainſi 
que dans les parties qui ont ete recemment 
affectees de goutte ou de-rhumatiſme.. La 
15 fibre animale reſſemble, A, cet Egard, a une 
corde Elaſtique d' inſtrument de; muſique, 
qui, apres avoir &t6- tendye- de plus forte- 
ment poſlible, ne produit; plus que des vi- 
pbrations imparfaites : Vartiſte le plus expert 
ne ſaurait alors en tirer un ſon juſte, juſqu'a 
ce que la corde ait repris le propre _— de 
Os convient. ven lala 1 
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- Nous venons donc Ferablir | indiſpenſa- 
bilits Iun,<quilibre parfait entre les ſolides 
& les fluides, ou entre les parties contenantes 
& les parties contenues, afin que la fibre 
animee puiſſe agir avec un degre convenable 
de puiſſance & d'energie. C'eſt effective · 
ment ce defaut ee win qui produit Fetat 
de faibleſſe dont les é&vacuations exceſlives 
de toute eſpèce ſont toujours ſuivies: une 
ſueur abondante, des ſelles plus copieuſes 
& plus frequentes qu'a l' ordinaire cauſent 
ſouvent des ſimptomes alarmans de debilite 
PUR des conſtitutions tres-1rritables, ou 
dans leſquelles les forces vitales ſont affai- 
blies par des maladies precedentes, _ _ 


On voit cependant des conſomptionaires 


33 leſquels Vextreme, faibleſſe ne ſaurait 
etre attribute A aucune des cauſes dont il 


vient d'etre fait mention; la douleur qu'ils 


| Eprouvent eſt, peu conſiderable ; ils ne ſont 
point affeRtes. de ſpaſme, & leurs eyacua- 
tions ne vont pas au- delà de la proportion 
ordinaire. Alors on ne peut attribuer Vetat 
de debilite oò ſe trouvent ces malades, qu à 
I' effet ſedatif BY :Pacrimonie- ſeptique qui 


affecte 1'habitude entiexe.; & qui ſemble 


afſoupir-1 action perveuſe, ainſi que cela 
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v'obſerve' dans le Synocus, le Dpbus, & - 
autres maladies de Veſpece putride. 
Dans cet etat de faibleſſe extreme, l ac- 
tion des fibres tant impuiſſante, le coeur 
devient incapable de repouſſer une quan- 
tits ſuffiſante de ſang dans les arteres; de 1a 
vient la faibleſſe & Virregularite-du-pouls. 
Par la meme raiſon, le ſang ne peut procu- 
rer au cerveau le degre de tenſion convenable 
à ce viſcère; ce qui, joint a Teffet ſedatif 
de Pacrimonie ſeptique, donne lieu à la 
nypbomanie ou au deèlire comateux, dans 
lequel le malade aſſou pi prononce ſourde- 
ment des mots mal-articules, & lorſquꝰ on 
lui parle il rẽpond pertinemment, mais il re- 
tombe auſſitõt dans le meme tat. Ce delire 
prèceède ame en ** n wy _ h 
mort du malade. 

La — POR ; fluides & le reldche- 
ment general cauſes par Finertie'du ſyſteme 
nerveux donnent lieu à la dyarrhee ainſi 
qu' aux ſueurs colliquatives, d' autant plus 
abondantes que Patonie des vaiſſeaux permet 
aux fluides vitaux de Schaper. 
Fo 2 bd — — — —incertus ibidem f 
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Enfin le cœur, incapable de repouſſer le 


ſang arteriel, & ſon action devenant de 
plus en plus languiſſante, il en reſulte une 
ſtaſe de ce fluide dans les principaux organes 
de la vie, qui delivre le malade d'une longue 
ſerie d'ennuieuſes & cruelles ſouffrances. 
Aprés les details circonſtancies que je 
viens de donner ſur les ſimptomes de la 
Conſomption pulmonaire abandonnée à la 
nature ſeule, & ſans l'aide d' aucun ſecours 
de Vart, je vais m'occuper de fa partie cura- 
tive, qui ſera precedee' de quelques eclair- 
eiſſemens relatifs a la diviſion des eſpeces 
de cette cruelle maladie. Heureux fi mes 
reflexions, en Jettant un nouveau jour ſur 
un ſujet d'une telle importance, peuvent, 
dans quelque occaſion, concourir au n 
r ſouffrante! eh; e ee 
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Des ane, ae 4 celeb, 
N ene 110 ee 
enn ie MET i 51277 
On OY] que la pratique Sener 
ment adoptee juſqu'ici ne fait auoune . diſ- 
tinction des eſpeces tres · difftrentes de cette 
n nne Raue pas no ph ie diff 
muler que, faute de cette diſtinction, ſon 
traitement n'eſt fonde que ſur une routine 
conftante, aveugle, & trop ſouvent preju- 
diciable aux malades! Cependant, fi Pon 
eſt vraiment anime du deſir fincere de la 
gueriſon des malades, on ſentira qu'il eſt 
Indiſpenſable de faire ceder à ce deyoir im- 
portant tout ſentiment Etranger. Quelle 
peut Etre, en effet, Liaention de ces pra- 
ticiens qui adminiſtrent indiſtinctement les 
gommes echauffantes & les huiles eſſen- 
tielles à des ſujets attaques d'une fièvre ar- 
dente ou affees d'une inflammation locale, 
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* * 
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& dont le ſyſtèẽme vaſculaire eſt dans: Petat 
le plus evident d'irritation?? Je ne puis 
me perſuader qu'on parle ſerieuſement en 
Aren que l'effet de ces | medicamens 
doit etre de conſolider & de guerir les ul - 
ceres internes, par la raiſon qu' ils procurent 
une digeſtion ſalutaire dans les plaies exté- 
rieures. Je n'ai qu'un ſeul argument a 
oppoſer à cette aſſertion: comment ces re · 
 medes peuvent · ils remplir indication qu on ; 
leur ſuppoſe, lorſqu e a ni n ni _ 
5 e, ap (19)? © 4 
Je puis dire avoir vu i 2 Su 
doſe, Phuile: etheree :de-- terebentine * un 
malade attaquẽ d'une Phtiſie inflammatoire, 
le pouls duquel battait rarement ade 
du nombre de 120 pulſations par minute; 
& qui, en outre, Eprouvait un violent point 
de cote & une ardeur brulante dans toute 
Fbabitude! le meme abus ſe renouvelle 
journellement à Iegard de l'emploi des 
baumes & des OE Tune nature Sw 


lante. 


Foſe CG ef] 1 que Nane e de 
quelques Medecins d'un mérite Eminent 
qui ſe ſont Eleves au- deſſus d'une routine 
I prèjudiciable, etendra- progreſſivement 
2 
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ſon ii fluence, quell diſſipera, peu à peu, 
le brouillajd du-prejugs, & fixera plus par- 
ticulièrement attention des praticiens ſur 
le veritable tat du-corps dans les maladies. 
Par ce moyen, celle qui fait le ſujet de ces 
Recherches ceſſera d'&tre: plus e un 
* national. We 4 
| Quelques auteurs modernes ont cru a 
ſufflat, dans la pratique, de diviſer la 
Phtiſie pulmonaire en deux ſpaces : Phiifis 
feea,':& mucoſa; mais je crois cette diſtinc- 
tion auſſi vague ERP. eſt inexacte; je la 
conſidère mme comme tendante à intro 
duire un certain dẽgtẽ de confuſion entre le 
diagnaſtic & la cure. Je tacherai done de 
demaiitrer que cette diviſion eſt ſuſceptible 
d'un mode d'arrangement plus convenable. 
ALE Mes: diverſes obſervation 85 i & les 5 expe- | 
riences que Jai räitéröes, ſur les differentes 
ſortes de matières expectortes dans la Con- 
ſomption pulmonaire, m' ont convaincu qu'il 
exiſtait eſſentiellement deux maladies de 


cette nature, abſolument diſtinctes l'une de 


Tautre dans leurs cauſes, leurs ſimptomes 


E&x leur cure: Lune qui tient ſimplement a 
la diatheſe inflammatoire ; Pautre qui dé 
| re de Petat ulcereux du DEG c 'eſt 


- * 
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ee que Jetablirei dans le cours & cet ou- 
8 W | gms ; 

Au reſte, mon bi Etant Ty traiter ſeu- 
lement des eſpeces de Phtiſie | plazas 


idiopatiques, je paſſerai ſous filence celles 


qui ſont purement ſimptomatiques, & de- 


pendantes, ſoit d'un vice ſcorburique « ou ve- 


'verien, ſoitd'autres affections dans leſquelles 
Teffet ne peut cefler 27 _— que I la cauſe f 


ere detruite, b 05 
12 Ff 74 ” . 44 - 1 — 2 - , 5 5 if 
1 
P 4 * # 6 
* . - , : a * £43 
L 1 : L 
Ti; * 13 48 4 111 ö 3309 114 * 
. > + $f 4:4 n . enn 4 3 6 *9.3 S. 2 
* * z * * 7 
2 „ 9 ” f » 4 p {> £' OY 6 * i 7 2 
- 1 4 1 5 * P 444546 4.43 # th 4 +3 
7 S | a 
k } ; 
7 * 
7 4 14 1 
1 
N 
21 


De h Phi ifie, on cage bal 1. 4 
inflammatoire., Do 


TIS. D 3. #5 n 211 113 


Cette WO eſt ordindltimiir 1 val 


de rhumes negligts, & tient le Plus ſouvent 


à une diſpoſition conſtitutionelle. Elle ſe 
manifeſte d'abord par une toux ſeche & 

+ incommode qui continue, pour Tordinatre, 
longtems ſans qu'il ſuryienne d autres acci- 
. detis plus alarmans. Le malade é Eprouve 
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enſuite 1 certaines parties de la poitrine 
des douleurs aigues, vagues & lancinantes; 
| leſquelles ſont aggravees par les ſecouſſes de 
la tour, ou dans l'inſtant des inſpirations 
profondes, particulierement après un mou- 
vement extraordinaire, 1I reſſent auſſi des 
palpitations de cœur, mais qui ſont de peu 
de durce. Ces dEſordres. durent ſouvent 
pendant plußeurs mois ſans que le malade 
perde de ſon appetit ni que ſa ſoif augmente. 
De plus, en examinant ſa langue on aper- 
coit qu'elle eſt blanche & chargee d'un li- 
mon viſqueux. La reſpiration eſt ardente, 
ſurtout le matin, & la viteſſe du pouls ex- 
cede de beaucoup celle de I'ftat naturel. 

Cependant la toux augmente, principaſe- - 
ment vers le matin ; la douleur à la region 
de la poitrine devient plus. aigue & plus 
conſtantè; Tappetit commence alors a de- 
liner, ſurtout pour les preparations- de 
viandes; &, ſans Etre beaucoup altéré, le 
malade e eprouve de Fardeur & de la ſeche- 
; reſſe à la bouche. 11 ſurvient auſſi, dans la 
Hut, des inſomnies, en partie cauſces par 

la toux, & par une ardeur febrile qui eſt 
Tarement ſuivie d'une ſueur générale; il 
s en manifeſte ſeulement, vers le commen- 
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cement du jour, a la tete & ſur le devant 
de la poitrine, tandis que les pieds & les 
mains ſont ſecs & brulans. La peau de 
toute l'habitude du corps eſt  Egalement 
ſeche d'une maniere remarquable, & ſa ſu- 
perficie parait Ctre d'une nature ſurfuracee; 
neee qui, d'après une obſervation ſui- 
vie, m'a paru ètre propre a cette eber 
ä F de Conſomption. 

Le pouls devient alors ſenſiblement vif & 
tendu, ſes pulſations vont à peu pres de 
go à 100 dans le moment le plus calme de 
la fievre, & le ſoir il bat juſqu'a 120 fois 
par minute. Le malade ſe plaint de maux 
de tete qui, quelquefois ſont ſuccedẽs par le 
ſaignement de nez (20), mais preſque j ja» 
mais en grande quantite, L'urine | eſt gẽ- 
neralement peu alterce, ſurtout celle de la 
journte ; celle de la nuit eſt ordinairement 
trouble, & n un ſediment blanc & 
rare. Le malade Eprouve encore une eſpè pece 
de ſerrement ou de contraction à la poitrine 
qui Vempeche de reſpirer auſſi librement 
que dans 1'erat de ſantẽ, ſans cependant lui 
cauſer prociſement de douleur. Lair qu'il 
expire n'eſt impregne d'aucuns miafmes de 
corruption, & il ne ſent A la bouche aucun 
H 2 
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rapport d'odeur putride. La matière ex- 
pedctoree eſt ordinairement peu abondante; 
elle offre la conſiſtance d'un flegme mu- 
queux. _ Quelquefois elle eſt ecumeuſe, 
d autres fois elle eſt plus épaiſſe; mais rare- 
ment elle eſt purulente dans cet état de 
1” maladie. Elle n'exhale auſſi aueune 
fetidite, ſon gout eſt ſeulement fade & 
| goucedtre. Enfin, comme étant le ſeul 
produit de Pexſudation mmflammatoire, lorſque 
cette humeur eſt poſèe ſur des charbons 
ardens, elle developpe rodeur qui lui eſt 
propre, & dont nous avons deja parle. 
Au Teſte, tous ces ſimptomes continuent 
fouvent pendant ptuſicurs | mois ſans accroiſ- 
ſement ſenſible, de. maniere qu'aà moins que 
ie malade ne ſoit extremement debile & amai- 
gri, if eſt poffidle qu'un obſervateur ſu- 
perficiel n*apercevant pas de danger à cet 
frat, porte ſon pronoſtic en conſequence: 
II arrive frẽquemment que la maladie 
contin tinue ſa marche de cette manière, ſans 8 
la fiirvenance d'autres accidens que de ceux 
qui ſont inherens a la faibleſſe exceſſive; 
& le malade, maigre comme un ſquelette, 
; perit enfin par excès de maraſme. Chez 
d'autres ſujers, les ſim 1 violens. d'une 
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diatheſe inflammatoire ſe font conſtamment 


remarquer pendant le cours de la maladie; 
mais il eſt plus ordinaire, dans cette ſorte 
de Conſomption, de voir la rupture d'un 
vaiſſeau ſanguin, & la ſuppuration qui en 
eſt une ſuite, donner lieu a la Phtifie ulce- 
reuſe de Peſpece dont 1] ſera queſtion dans le 
chapitre qui ſuit. | 

Chaque ſimptome de la Phtiſie inflam- 
matoire denote un accroiflement dans P'ac- 
tion du ſyſtème arteriel, qui eſt produit par 


Virritation morbifique des fibres muſculaires. 


Quelquefois les ſignes tres-marques d'une 
inflammation locale ſe prolongent juſquiau 


dernier periode de la maladie, & paraifſent 


provenir d'une cauſe inherente à la conſti- 
tution du ſujet, peut-etre auſſi d'un prin- 
cipe Cirritabilite dans le ſyſteme artèriel, 


occaſionnee par une diſpoſition ſtimulante 


qui eſt propre aux fluides, meme en état 
de ſantẽ. . Fs 

Mais en general ce ſont les FUR 
dune inflammation locale, ainſi que ceux 


de la diathèſe inflammatoire qui ſe font le 


plus remarquer, comme il eſt evidemment 
demontre par la violence & la duree des 


points de cdte, par un pouls vif & dur, par 
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oppreſſion de poitrine, la difficults de 
reſpirer, la douleur de t&te, par la ſoif, la 
chaleur de la peau et Pardeur des urines. 
Quant au ſang, il a toujours, dans cette 
maladie, une qualité viſqueuſe qui aug- 
mente en proportion de Vintenſite de l'in- 
flammation. | | 
D'apres ces circonſtances, on doit fentir 
Vimpropriete & le danger qu'il y a d'admi- 
niſtrer, en pareil cas, des remedes capables 
d'augmenter la chaleur & Virritation. II 
eſt tems enfin d'ouvrir les yeux ſur la pra- 
1ique abuſive qui a lieu depuis fi longtems 
à cet &gard ! Non ſeulement le bien de Veſ- 
pece humaine, mais meme l'honneur de 
Part invoquent puiflamment la proſcription 
de ces medicamens incendiaires, tels que 
les baumes de copahu, d'opobalſum, de 
benjoin, la gomme amononiac, le gayac, 
la myrrhe, le ſtyrax, Voliban & autres pré- 
parations de ce genre. Je ſuis ſi intimement 
perſuade que ces drogues ont été la cauſe 
immediate de la deſtruction d'un grand 
nombre d'individus, que je ſerais pluto 
tenté de les exclure totalement de la pra- 
- tique, en les confiderant comme de véri- 
tables poiſons, que de les admettre en qua- 


| » 
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lite de remedes dans la Conſomy ption pul- 
monaire. 

Malgre ma conviction perſonnelle, je 
n'aurais cependant pas pris ſur moi de com- 

battre ouvertement une pratique auſſi gene- 
ralement admiſe & fi profondement enra- 
cine, fi mon opinion n'etait etay&e de Vap- 
probation du Docteur Fothergill, dont la 
haute reputation en medecine ne peut man- 
quer d'offrir une autorite (2 1) ſuffiſante 
pour le ſuccès q une "ny e de 
ws part. 

Je reclame auſſi, en faveur de mon opi 
nion, celle de Sir John Pringle, qui Sex- 
plique en ces termes dans ſes obſervations 
ſur les maladies des armees *. «« Darn la 
5 derniere Edition de cet ouvrage, j ai ete ſi 
% ſouvent trompè dans Vattente' des ſucces 
„de pareils baumes, que je les at mis entiè- 
« rement a Vecart,” 


= Vide les Notes de. la 1 edition des Obe. 
vations ſur les maladies des arms. | 
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; D. 1 cure _ la Conmptio benen 


. ae le traits 4 la cure de 
peſpece de Conſomption qui eſt. accompa- 
gude d'une inflammation locale au poumon, 
& d'une diatheſe générale inflamgatoire, 
je me permettrai quelques obſervations pre- 
liminaires ſur celle qui derive efſentielle- , 
ment d'une irritabilite contre nature du 
yſteme arteriel. J'invoque d'avance Vin- 
dulgence de mes leteurs 3 I'egard de ces 
conjectures; comme auſſi relativement a 
mes reflexions ſur les autres ſortes de cette 
maladie; ce qu'il ya de certain, c 'eſt que 
je puis aſſurer avoir - rencontre, pluſicurs 

fois, des cas de Confomption pultonaife 
qui exiſtaient fans aucune apparence d'in- 
flammation locale ni de ſolution de conti- 

nuité à la ſubſtance du poumon (22), & 
dans leſquels le patient deperiflait graduel- 
| 2 
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lement, ſans autre incommodité que celle 


d'une toux importune qui ẽtait ſuivie d'une 
tres - mediocre expectoration, ſeulement 


formee de mucus ordinaire. J'ai remar- 


que en outre que le malade, .plonge 
dans Vinſouciance & l'apathie, eprouvait 
un ſentiment d'oppreſſion & d'embarras a 
la poitrine, qui etait beaucoup augmente 
par le mouvement, & qui donnait lieu à de 


legeres palpitations de cœur. Cet ętat eſt 


auſſi marquẽ par une averſion ẽtonnante pour 


tout ce qui eſt capable de troubler le repos du 


corps; de ſorte que le malade, qui aupa- 
ravant cette affection offrait l heureuſe diſ- 
poſition d'une gaieté naturellement vive, 
devient tout a coup taciturne & ſedentaire. 
Le pouls eſt toujours febrile ; & pendant 
Pexacerbation du ſour il fait rarement ſentir 


au- deſſous de 100 pulſations par minute, 


ſouvent meme elles excèdent ce nombre. 
Les urines de la premiere partie de la journee 
ſont fort peu altéres; dans les autres tems 
elles depoſent un {ſediment trouble & blan- 
chatre ;-le ventre eſt enticrement conſtipe. 
La peau preſente beaucoup de ſechereſſe, 
& la ſyeur ſe manifeſte tres-rarement. La 
langue eſt blanche, & la reſpiration labo- 
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rieuſe, quoique d'ailleurs l'air expectorẽ 
ſoit infiniment doux. Au ſurplus, ces 
ſimptomes ſe ſoutiennent pendant pluſieurs 
mois ſans apparence de ſoif ardente, ni de 
perte ſenſible d'appẽtit; mais le malade 
amaigrit à vue d' il, & s affaiblit d'une 
maniere alarmante. 
On pourra peut-etre Sender ces ſimp- 

tomes ſeulement comme inherens au pre- 
mier d&gre de la Conſomption pulmonaire; 
ils peuvent auſſi indiquer l'exiſtence d'une 
inflamination locale, qui augmente toujours 
juſqu'à un certain point avant la mort du 
patient; mais comme cet etat de la maladie 
exige un traitement different de celui qui 
eſt requis lorſque la diatheſe inflammatoire 
eſt plus apparente, je penſe qu'il eſt tres- 
important d'en marquer ici la difference. 
Lopinion que je me ſuis formee al'egard 

FR cette eſpèce d' affection pulmonaire, en 
la conſiderant uniquement comme une con- 
ſequence directe de Pirritabilit du cœur & 
du ſyſteme artériel, m'a mis à portée de 
Suérir cette maladie chez des ſujets qui 
n*avaient retire aucun avantage du traite- 
ment uſitéè en pareil cas, ni des ſaignees 
reiterces, non _ que des peftoraux. Ce 


3 
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n'eſt point à titre d' oſtentation que je rap- 


pelle ces ſuccès, mais je le fais avec cette 


humilite qui convient a un inſtrument des 
bienfaits de la providence ! 

Les remedes dont je me ſuis ſervi en pa- 
reil cas ſont : les antiſpaſmodiques & ceux 
de nature ſedative, tels que le quinquina, 
les acides mineraux & les veſicatoires. 


L'application ſurtout de ces derniers a a 


preſque toujours ete ſuivie d'un ſoulagement 


très- prompt; je les ai conſtamment poſes 


avec avantage ſur la partie de la poitrine on 


les malades ſentent le plus d'embarras & 


d oppreſſion. Ce qui a ordinairement leu 
aux environs du ſfernum. 

Le meilleur remède interne qu'on puiſſe 
auſſi adminiſtrer, eſt une forte decoction 
ou infuſion de quinquina uni a une quantite 


proportionnee d'elixir acide de vitriol, don» 


nee a des intervales convenables. | 
La viande & le bouillon de Cabins 
animales etant contraires à cet etat, il eſt a 


propos que le malade ſe nourriſſe unique- 


ment de vegetaux. Quand a la boiſſon, 


celle d eau froide eſt la ſeule approprièe 


dans la circonſtance. Je donne d' ailleurs 
pour conſeil très· important que ce traite- 
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ment aura peu ou point d'effet sil n'eſt 


exactement d'accord avec le r gime qui 
vient d'etre'indique. 

J'ajouterai encore que Vuſage des remèdes 
doit etre favoriſe par la purete de l'air & 


par le repos du corps. On aura ſur- tout 
grande attention de ne pas monter des hau- 
teurs eſcarpees, de ne pas courir ni marcher 


trop vite, ni des e e nene 


le corps. 


Au ſurplus, des qu'on a été aſſez 1 — 
'reux pour éloigner la maladie, le moyen 
Feviter une rechute eſt d obſerver, pendant 
quelque tems, un regime pareil a celui que 


Je viens de preſcrire ; & Ton. prendra en 


meme tems, deux fois par jour, vingt 


gouttes d'elixir acide vitriolique, delayees 
dans un verre d' eau froide. J'ai connu des 


pulmoniques de Veſpece. en queſtion qui, 


apres avoir continue Puſage de cette boiſſon 


pendant pluſieurs mois, &s tre entierement 
abſtenus de ſubſtances animales, avaient 


: Mm une ſantẽ — e qu'inat- 


Cette Age on. ẽtant terminee, nous . 


| br actuellement parler de la Conſomption 
pulmonaire aigue, laquelle ẽtant toujours 
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accompagnte de diatheſe inflammatoire, 
exige une methode curative toute gdiffe- 
rente de celle que nous venons bs recom- 
mander, 

La guériſon de cette ef} pece de eng 
tion doit avoir pour but, 19. de diminuer 
la tenſion & Virritabilite du ſyſteme arteriel. 
29, De detruire Vinflammation locale. 30. 
Enfin, de procurer une determination du 
"_ vital à la ſurface. du corps. 

La tenſion du ſyſteme arteriel eſt ſeuſi- 
Wement diminuee par Feffer de la ſaignèe; 
moyen ſi effentiellement néceſſalre dans 
cette affection vive, qu'il eſt preſque im poſ- 
ſible d'y fuppleer autrement. La viſcoſits 
du ſang, Poppreffion de poitrine, la diffi- 
culte de reſpirer (23), Paccroifſement 'de 
la douleur & la force du pouls denotent 
aſſez le beſoin urgent de tirer du fang data 


une quantite ſuffifante. 
- Vinflammation locale ſe diflips par rap- 


| ain des veſicatoires, & par une inſuf- 

flation de vapeurs chaudes & émollientes 

daus les poumons, que les malades peuvent 
egalement humer à travers le tube d'un 
entonnoir renverſe, ou par tout autre pro- 
cede Equivalent (24). La vapeur d' eau 
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d'orge, de guimauve, ou h decoctiou Gef peces 


pectorales, frequemment inſpirẽe, produit 


un bon effet en lubrefiant les membranes 
affeAtes, & en detruiſant la conſtriction 
des parties enflammtes; mais celles qui 


ſont ardentesou ſtimulantes, comme l'tther, 


la fumèe de benjoin, &c. peuvent devenir 
extremement dangereuſes. | 
A Tegard des veſicatoires, on les applique 


| ordinairement entre les deux Epaules ; ; mais 


 lorſqu'ils'agit de detruireune douleur locale, 


leur effet eſt beaucoup plus aſſurẽ en les rap- 


F prochant auſſi pres qu'il eſt poſſible de la 
| partie affectẽe, & en quelque lieu de la 
| poitrine que ce puiſſe etre. Je puis dire 
avoir vu ce procede faire ceſſer, en peu 

d'heures, des douleurs & des toux opiniätres 


qui avaient reſiſts à des e. reite- 


'rees (2 77 


Letat de confiridtion. qui regne a la ſur- 
Face du corps c&de communement a l' em- 


ploi des ſels neutres & al uſage des emetiques 


pris a petite doſe, de maniere à ne cauſer 


que de legeres nauſees ſans vomiſſement. 


Les boiſſons chaudes & délayantes priſes 
en grande abondance ns egalement 
le meme but. 1 : 
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De tous les ſels neutres, le nitre & le 
ſel ammoniac crud, ſpecialement lorſqu'ils 
ſont combines enſemble, ſont les plus effica- 
ces; mais il faut en uſer largement quand les 
premieres voies peuvent le ſupporter ſans 
inconvenient. 


On peut ranger dans la i claſſe 


les antimoniaux, notamment le tartre em- 
tique & Lipecacuanha, combines avec Lo- 
pium de manieère a ce que les inteſtins n'en 
ſoient trop irrites. Ces vomitifs doivent 
etre pris a faible doſe, & on doit les repeter 
| A des intervales. convenables juſqu'a ce que 
«a derivation à la peau fe ſoit effectuée. 
Enfin,. PaQion de ces remedes ſera aidee 
par des boiſſons chaudes & delayantes, 
telles que l'eau d orge, l'iufuſion de fleurs 
de ſureau, le petit lait, &c., qui favoriſent 
la tranſpiration fans la forcer. _ 
Ce traitement doit &tre continu6 pendant 
10 tems qui convient pour entretenir une 
douce moiteur à la peau, & juſqu'a ce que 


le pouls ſoit rẽtabli dans ſon, Etat naturel; 


ſigne le moins Equivoque du ſucces. des 
Temedes, c'eſt pourquoi il eſt intereffant 
de &affurer frequemment de la ſituation du 
pouls par le nombre de ſes pulſations. 
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La nourriture ſera peu abondante! aul 
& choiſie dans le regne vegetal. Les mets 
de viande, ainſi que les liqueurs ſpiritueuſes 
ou ferment&es, doivent Ctre proſcrits (26); 
le lait, les panades, les poudings (28), les 
legumes & les fruits ſont les ſeuls alimens 
convenables à cet'Etat. L'eau de ſource, 
le petit lait ou le lait de beurre, & Peau de 
Briſtol, qui eſt legerement minerale,” for- 
meront alternativement, ou à ſon choix, la 
boiſſon du malade. Enfin, attendu que 
chaque reproduction d'un nouveau chyle 
tans le fang y caufe un certain degré de 
fettnentation qui excite ſouvent beaucoup 
anxiété chez la plupart des conſomptio- 
naires, il eſt A propos d obvier à cet incon- 
vénient par une | notirriture" Ia gu _ ry 
ſubſtantielle. 1 
Lorſque le aka elt parvenu 40 ak 
de ſa gueriſon, (ce qui ſe reconnait au re- 
tour du pouls à fon état naturel, à Fabf- 
cence des douleurs, à la ceſſation de la toux 
& A la quantite diminute des crachats, de- 
venus d'ailleurs moins viſqueux, & ſe rap- 
prochant beaucoup du mucus ordinaire) 
la falbleſſe inherente à cet état de comvalef. 


* 


* 
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cence eſt bientdt diffipee par Pexercice mo- 
dere du cheval, par le changement d'air, & 

par Puſage du quinquina combine avec les 
acides mineraux. Le convaleſcent peut 
enſuite reprendre graduellement ſon train 
de vie ordinaire, fans pre dexces dans aucun 
genre. 

On ſera peut-Ctre ſurpris de voir qu'il 


wait point été fait" mention de loochs, ni 


d'autres remedes huileux propres a calmer 


la toux. La verits eſt que je ne les ordonne 


jamais, ayant toujours obſervs qu ils Etaient 
plutòt nuiſibles que ſalutaires, par le _ 
qu'ils cauſent à Heſtomac en l'empãtant, & 
attendu leur aptitude à éloigner Lappert. 
D'ailleurs, la toux ne ceſſe qu' avec la ma- 
ladie, & Von peut ſeulement en appaiſer la 
violence a Vaide: des anodins, des boiſſons 
chaudes & reer ainſi A, nt yy te 
- dou: laxatifs, PHE PESOS TG 5 * 
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| Cette eſpe pace 35 maladioeſt la hn: 

1 immé dite d un Etat ulcereux du poumon. 

| La matiere purulente qui decoule de la plaie 

| Etant melee, par ,Vabſorption, à la maſſe 

generale du ſang, y produit une fermenta- 

tion ſeptique qui ſe communique à toute | 
Thabitude. . C'eſt; pourquoi cette maladie, 
d' une nature vraiment putride, doit Etre 
entièrement diſtinguëe de'l'eſpece prece- 
dente, qui eſt purement inflammatoire. 
Cette affection ſuppoſe, dans le principe, 
une rupture de quelque vaiſſeau dans la 
ſubſtance du poumon; & par ſuite, une 
extravaſion de fang qui devient ſtagnant 
dans les interſtices & les cavites cellulaires 
de ce viſcère. Ce fluide ainſi Epanche, 
acquiert une qualité acrimonieuſe fi forte- 
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ment putride & corroſive, qu'il diſſout non 
ſeulement les parties avec leſquelles il eſt 
directement en contact, mais il detruit en- 
core le ſyſtème general auquel il a commu- 
nique par la voie de abſorption. Cette 
maladie eſt la ſuite la plus directe de Phe- 
moptiſie. 

Voici, au ſurplus, les ſimptomes qui la 
caraQeriſent particulierement. Elle eſt 
toujours accompagnee d'une fièvre lente, 


dans le cours de laquelle le malade eprouve 


des accès de friſſon qui ſont ſuivis d'une 
chaleur brulante, & - quelquefois d'une 
ſueur imparfaite, ſans Vintermede du chaud. 
Le battement des artères excède commu- 
neèément le nombre de cent pulſations par 
minute; mais le pouls, quoique vif & petit, 
eſt afſez molet. L'intenſité de la fievre 
augmente conſiderablement ſur le ſoir, & 
la chaleur devient exceſſive malgre la moi- 
teur generale de la peau. La langue eſt 
ſeéche & la ſoif ardente. Les Joues ſont em- 
preintes d'une teinte cramo e, tandis que 
le reſte du corps eſt exremement pale; 
il ſurvient auſſi, pour Fordinaire, une 
ſueur froide au front & à la poitrine. 
L appetit du malade diminue progreſſive- 
12 
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ment, Stout pour les mets de ſubſtances 


animales ; au lieu qu'il defire avec ardeur 


les fruits aqueux & les boiſſons acidules. Il 
Eprouve, de plus, des 'nauſces habituelles 
& de frequens vomiſſemens après les repas; 
ſa reſpiration, vive & laborieuſe, eſt pour 


ainſi dire haletante. Le ſouffle de ſon ha- 


leine exhale une odeur infecte. Il ſe plaint 
de points aigus & douloureux dans la region 


de la poitrine ; la toux eſt violente & preſ- 
que continuelle. La matière des crachats, 


plus ou moins copieuſe, eſt blanche ou 
jaune, fanieuſe, ſanguinolente, toujours 


putride & d'une odeur inſupportable, ſur- 


tout quand elle eſt echaufſee par le feu. 


A cette epoque la voix s enroue; quel- 
quefois meme elle $*teint entièrement, & 


ne produit plus qu'un ſon creux & rauque 
qui eſt propre a cet etat de la maladie. Le 


patient s'affaiblit & amaigrit a vue d'œil; 


| ſon regard devient fixe, & Veclat de ſes 


yeux ſe ternit au point que la conjonctive 
parait d'une couleur de perle trouble; la 


peau eſt, fans ceſſe tourmentee de deman- 
geaiſons importunes, qui font naitre à ſa 

- ſurface des puſtules rougefitres & en grand 
nombre. Enfin, la diarrhee ſurvient avec 
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des tranch6es & des teneſmes cuiſans ; & 
en examinant attentivement les ſelles du 
malade, on y decouvre des parties puru- 
lentes qui exhalent une odeur cadavereuſe. 
Souvent l'apparition des puſtules dont 
nous venons de faire mention trompe le 
praticien, & peut l'induire à conſiderer 
ce ſimptome comme derivant d'une cauſe 
ſcorbutique. Alors le malade, ſeduit par 
cette illuſion, ſe rend aux eaux minerales 
d' Harrowgate (29), dont les principes actifs 
& ſtimulans, detruiſent bientot ſa frele 
exiſtence, sil n'eſt prevenu à tems, par 
des avis judicieux, du danger qu'ily a d'uſer 
de ce remede dans une pareille ſituation. 
_ Enfin, les pieds & les mains enflent ; la 
couleur du viſage prend une teinte cadave- 
reuſe ; la diarrhee colliquative augmente, 
& les tranchees, ainſi que les teneſmes, 
deviennent inſupportables ; les crachats ſe 
ſuppriment, & une forte de delire obſcur 
& de ſtupeur comateuſe eſt le dernier 
avant- coureur d'une mort tres-prochaine. 
D'apres ce que nous venons d'expoſer ſur 
les ſignes caraReriſtiques & ſucceſſifs de la 
Conſomption ulcereuſe, on ne peut ſe faire 
illuſion fur Vevidence de la putridité dans 
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cette maladie. Chaque ſimptome ** 


Vetat de putreſcence ou ſont les fluides, 


& decele les effets du virus tabifique, dont 
la reabſorption produit neceflairement la 
deſtruction generale du ſyſteme, 


CHAP. VIII, & dernier. | 
De la cure de la C onſamption ulcereuſe. 


Pour procbder avec juſteſle 2 a regard de 


Tobjer de ce chapitre, nous devons conſi- 
derer que cette maladie, dans le fait, offre 
à la fois la complication d'une fièvre putride 


generale, & d' un etat ulcereux du poumon. 


La cauſe de la mort la plus immediate eſt 
7 fans contredit la fievre putride : car il arrive 
que des pulmoniques vivent pluſieurs an- 


nees avec l'organe du poumon dans un 


Etat beaucoup plus endommage qu'on ne le 
trouve chez des ſujets morts d'une Phtiſie 
decidement ulcereuſe. En conſequence, | 
pour mettre a meme d'obvier à cette affec- 
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tion, nous allons en former le principal 
ſujet de notre attention dans la ſuite de cet 
ouvrage. 

La cure de la fidvre 2 putride doit 
etre tentee, 19. en combattant le pouvoir 
ſedatif de Pacrimonie ſeptique. 29. En 
cherchant à corriger & à adoucir la diatheſe 
putride des humeurs. 

La premiere indication ſe trouve remplie 
dans Padminiſtration des remedes qui ont 
la puiſſance d'augmenter & de ſoutenir la 
tenſion des fibres, ſans leur cauſer aucun 
degre de ſtimulus ni d' irritation. On range 
dans cette claſſe les toniques, ſpecialement 
le quinquina & les acides mineraux, aux- 
quels on peut ajouter Faction immediate du 
froid. 

Chacune des proprietes reconnues au 
quinquina demontre ſon importance dans 
la Conſomption ulcereuſe, & fait defirer 
que Puſage de cette ecorce ſoit plus gene- 
ralement repandu qu'il ne Veſt dans la pra- 
tique; mais il ne ſera cependant pas de- 
place d'obſerver que, bien loin d'en retirer 
des avantages, on reſſentira au contraire 
des effets pernicieux de ce remede, s'il eſt 
indiſcretement adminiſtre. On s'en ſervait 
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| beaucoup, il y a quelques années, dans 


cette maladie, mais faute de l'adapter aux 
ſeules circonſtances dans leſquelles il peut 
convenir, on 5s{eſt appergu qu'il nuiſait 


beaucoup aux malades en les 6chauffant, & 


en onion? chez © eux la difficults de ref. 
pir Er. f'S 
Cet inconvenient ne doit @re attribus 


qu'au peu d' attention du praticien à diſtin- 
guer ladifference eſſentielle qui exiſte entre 
les diverſes eſpèces de Conſomptions qu'on 
conſidéèrait, mal a propos, comme une 


ſeule & meme maladie, & qui ë etaient traitees 
en conſequence, Lorſque, Par Veffet d'un 
hazard heureux, le quinquina a été em- 


ployè dans les cas de Conſomption ulce- 


reuſe, on en a toujours retire de bons effefs; 


mais quand ce remede a été preſcrit dans 


les cas ou il y avait douleur violente & lo- 


cale, & ou la diatheſe inflammatoire domi- 


nait, il eſt aiſè de preſſentir les ſuites fu- 
neſtes qui ont du en reſulter, Pour regle 


générale, on ne doit point uſer du quinquina 


toutes les fois qu'il y a eee con- 


| ſiderable. 


Nous ayons ecalement eu lieu Tabſetves 


qubattendu Verar de faibleſſe des premieres 
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voies dans les ſujets affees de cette ſorte 
de maladie, le quinquina pris en ſubſtance. 
avait rarement produit un effet avantageux; 
(30) cette Ecorce eſt infiniment plus con- 
ve nable en decoCtion ou en infuſion; & la 
formule ſuivante eſt celle qui m'a paru pre- 
ferable A toutes les autres Preparations: 
B. Cortic: peruv: en 3 vj. 
Agquæ purif: N 15 ſo. 
Fiat infuſ. frigida per 1 horas; poſt ſubſidentiam fil- 
"Teturs, 


R. Infuſ. preſcript: 4 33 4 3 
Tinctur: cort: peruv: huxam (31) 3 j. 


Elixir: vitriol: acid: q. i. fiat A bis terve, in die ſu- 


5 mendus 


L action du froid, ens e a la pu- 
treſcence des humeurs du corps animal, eſt 
tellement puiſſante qu'elle a ſouvent, em- 
ployèe a un degre convenable, totalement 

prevenu la putréfaction. Le froid agit 
puiſſamment comme tonique dans toutes 
les maladies putrides. II fortifie le ſyſteme 
general; il augmente les reſſorts de la 
fibre; il ranime ẽtonnament les eſprits vi- 
taux. Enfin, il ſemble que c'eſt par Pinſ- 
tinct de la nature, que les conſomptionaires 
eux-memes ſoient toujours ports à recher- 
cher le froid avec tant de dElices, C'eſt = 
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auſſi ſous ces rapports que je leur conſeille 


de prendre leurs boiflons & les remedes 
abſolument froids; fi ce n'eſt cependant 
dans des circonſtances ou quelques ſimp- 
tomes inflammatoires s ernmentd à cette 
methode. : 
Il eſt en outre de ” dernisre importance 
de faire reſpirer aux malades un air pur & 


frais; celui de leur appartement doit Etre 


frequemment renouvelle par l'ouverture 
des portes & des fenetres, a des momens 
convenables; car rien n'eſt plus nuiſible 
dans cette maladie que d'habiter des appar- 
temens clos & chauds, ou maſques par 
d'autres logemens. on doit conſidèrer le 
fluide atmoſpherique qui nous inveſtit de 
toutes parts comme un batn reel dans lequel 
nous ſommes plonges, qui agit conſtam- 
ment ſur nos corps, & qui nous fortifie ou 


nous relache en proportion du degre de 


fraicheur ou de chaleur dont Lair ſe trouve 


imprèégnè. 


C'eſt par de ſcrablables moyens qu” on 


pourra combattre, avec ſuccès, la puiſſance 


bedative de Pacrimonie putride. 
La ſeconde indication propre à corriger 


la diathèſe putride des humeurs ſe trouve 
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dans Vuſage des remedes anti - ſeptiques 
qui ſont, 1%. le quinquina, 29. tous les 
vegetaux rafraichiflans & de nature aceſ- 
ects; 3% Lair net. | 

L'effet de ces remedes doit Etre favoriſc 
par des boiflons delayantes, priſes en abon- 
dance; mais on doit avoir attention de 
nettoyer auparavant les premieres voies des 
impuretès qu'elles pourraient contenir; car 
dans cette eſpece de maladie la bile & les 


autres humeurs ont une grande diſpoſition 


à la putreſcence; & ſi on les laiſſe croupir 
dans les inteſtins, non ſeulement elles y 
produiront un principe conſtant de fermen- 
tation, mais il en reſultera encore des acci- 


dens locaux, tels que des nauſees, le vo- 


miſſement, des evacuations exceſſives, des 
coliques douloureuſes, des teneſmes, &c. 
Le quinquina ayant été juſtement re- 
commandèé comme tonique dans la Con- 
ſomption ulcereuſe putride, nous allons 
conſiderer ici 1a vertu comme anti- ſeptique. 
Les experiences du Docteur Macbride prou- 
vent ſuffiſamment que l' corce en queſtion 
poſſede cette qualité au point le plus emi- 


nent; puiſqu'il eſt ẽtabli qu'un degre con- 


venable de fermentation degage. de cette 


. 
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Ecorce une matière ſubtile qui a. le pouvoir 6 


: de rendre la fraicheur a des ſubſtances ani- . 


males deja putrefices. ' C'eſt ce qui a donne 
lieu de retirer de Papplication de ce remede 
un fi grand avantage dans la cure des morti- 
fications naiſſantes, ainſi que pour la gueri- 
ſon des plaies & ulceres dans leſquels les 


ſolides ſont totalement relaches, & les fluides 


en état de diſſolution. L'expërience jour- 


nalière juſtifie également Vefficacite du 


quinquina dans les fievres malignes, les 
eſpeces de petite verole de la plus mauvaiſe 
qualité, & dans toutes les affections ou les 
humeurs tendent Evidemment A la putreſ- 
cence. Du reſte, nous avons deja indique 
la maniere la plus favorable d Wanne ce 


remede par excellence. 


Lua theorie de la putréfaction, & 85 
quemment la découverte des ſubſtances 


-propres a la prèvenir dans les corps animes, 


n'eſt parfaitement connue que depuis peu 


d' annees. N ous en ſommes redevables aux 


ouyrages que Sir John Pringle & les Drs. 
Black & Macbride ont public ſur la nature 
& le mechaniſme de la putréfaction; auſh 


la médecine peut elle actuellement ſe flatter 


de poſſeder les moyens les plus ſpecifiques 


Me 
.» 
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pour combattre avec ſuccès un auſſi formi- 
dable ennemi. 

Les ſucs recens des fruits & tak vightaux 
ſont de tres-puiflans correctifs de la putreſ- 
cence, mais leur effet eſt plus ſpecialement 
ſenſible quand ils ſont en fermentation ; car 
il eſt demontre que dans cet etat les fruits 
& les vegetaux fourniſſent une quantite de 
vapeur ſubtile & anti- ſeptique a un degre 
eminent, qui a la faculte de reſtituer aux 
ſubſtances animales la fraicheur ou elles 
avaient perdue par la putré faction. 

Ce principe fugitif repoſe & ſommeille, pour 
ainſi dire, dans l: union de differentes:eſpeces 
de matières compolees; & il ne peut s' en 
degager & prendre un nouvel effort que par 


une deſtruction de leur texture, ſavoir: 


dans les ſubſtances animales, par la putrẽ- 


faction; dans les vegetaux, par la fermen- 
tation; & dans les ſubſtances minerales, 


par differens procedes de decompoſition. 


| Les vegetaux aceſcents ſont d'un uſage 


important dans toutes les maladies on la bile 


a acquis une impreſſion putride. Ils adou- 
ciflent & corrigent graduellement Pacri- 
monie de cette humeur, & previennent par 


— 
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la beaucoup Cinconvniens accefloires * 


en reſulteraient. ; 
Sous ce point de vue, le fas recent des 


fruits aqueux devient d'un uſage eſſentiel 
dans la Conſomption ulcereuſe, : On doit 


ſurtout preferer ceux qui pofſedent une aci- 


_ dite douce & piquante, comme les oranges, 


les pommes, les raiſins de corinthe, &c. ; 


mais il convient de n'en uſer que dans leur 


parfaite maturite. Il n'eſt pas moins im- 
portant d'obſerver que lorſque les fruits ſont | 


trop murs, ils ne ſont plus douès de cette 


propriete anti- putride pour laquelle je les 
recommande: un fruit au- delà de fa matu- 
rite, & dont les ſucs acides ſe ſont Evapores, 
tourne bientot lui-meme-& la putreſeence: 
il peut meme alors aggraver le mal au lieu 


de le combattre. Au ſurplus, les malades 


doivent uſer des fruits en abondance, mats 


cependant dans une proportion qui ne puiſſe 


pas cauſer de flatuoſitẽs a Teſtomac ni aux 


inteſtins. | 8 W 


Le celebre n nous cite 8 


a un pulmonique de Veſpece dont il eſt 


queſtion qui, stant refuſe à toutes ſortes : 


de remedes, fut tire, en moins de trois ſe- 
maines, de Vetat le plus deplorable pour 


# * 
.» 
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avoir oye une quantité Prodigieuſe de 
fraiſes * 2.555 

Dans! cette maladie, ainſi que dans toutes 
celles de l'eſpèce putride, le malade deſire 
ardemment les fruits acidules & les vege- 
taux. C'eſt ce qui donne lieu de prẽſumer 
que fi l'on s'ecartait moins des indications 
de la nature dans la plupart des maladies, 
on retirerait probablement de bien plus 
grands avantages dans le reſultat de leur 
traitement. Il n'eſt aflurement que trop 
de malades qui ſont morts pour avoir fait 
ceder aux regles: étroites de Vart le vœu 
meconnu de la nature! Il faut cependant 
convenir que les Médecins inſtruits com- 
mencent enfin a ſe delivrer des entraves du 
prejuge, pour n' couter que les preceptes 
invariables de cette mere ſage & prevoyante. 
Une ſemblable indépendance des opinions 
erronnẽes de nos predecefleurs, jointe A 
Vattention-de ne pas devier dela route trace 
par la nature dans le cours des maladies, 
ne peut que tourner a Vavantage du genre 
; humain, en perfectionnant Vart de guerir. | 

IM * me 5 a Wann que le 1 BA 


* Vide 2 de affect. mae 
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ſent formera une époque importante dans 


les annales de la medecine. - L'eſprit d'une 
recherche libre & independante ſemble ſe 


rẽpandre univerſellement ; & comme mem- 


bre du corps reſpectable auquel je me fais 
gloire d'appartenir, je puis dire ici que les 
praticiens ont, de concert, combine leurs 
efforts pour Etendre la perfection de Vart 
juſques dans ſes dernières ramifications. 


Nous allons enfin parler de la troifieme 


indication, qui tend à introduire dans Vin- 
tericur une quantite ſuffiſante de ce puiſ- 
ſant correctif de la putrefaQtion, Parr fie. 

Tous les vegetaux' dans un état de vive 
fermentation ſont imbus de ce principe 


elaſtique, qui ſe developpe en grande quan- 


tite au moyen de Vefferveſcence qu'on 
excite par la mixtion de nnen alkalines 
avec l'effuſion d'un acide. ot ee 
f | Aaaficeurtfalibeg ate rae penile 
cacite dans la pulmonie ulcereuſe, pourvu 


au'elles ſoient avalées dans Vinſtant de Fef- 
ferveſcence, & qu'on en repète ſouvent 


Puſage. Parmi le nombre des preparations 
de cette eſpèce, celle compriſe ſous la for- 
mule ſuivante m'a paru auſſi Nan o 


- 
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prendre qu'eHe eſt avantageuſe dins ſes | 
effets. - L 


B. Aquæ ſeltzer Z jr. 
Siucc: limon: recent: 7 ſs, 


Sal: abſynth: Dj. _ 
M. F. hauſtus durante efferventi bauriendus, 


Le melange d'un alkali moders avec du 
vinaigre commun produit le meme effet que 
Ja preparation ci-deſſus. Cette mixtion a 
ſeulement le deſavantage de moins flatter 
le gout ; mais, a raiſon de la modicite de la : 
_ depenſe, ce remede devient- tres-utile à la 
claſſe peu fortunee. L'eau fortement aci- 
dulce par Vacide vitriolique, avec une addi- 
tion proportionelle d'undoux alkali, remplit 
egalementle meme but: cette boiflon eſt d' ail- 
leurs infiniment plus agreable & à meilleur 
marche que la derniere ; elle peut meme 
lui etre preferte dans Leh cireoni- 
tances. | BE 
Mais nous obſerverons qu'on ne doit at- 

1 0 du ſucces de ces mixtions qu' autant 
que l'uſage en eſt-frequemment employs: 
il n'eſt pas poſſible d'eſperer beaucoup d'effet 
d'une boiſſon de cette eſpece priſe une ſeule 
fois en fix ou huit heures de tems. ; 
Les infuſions de malt, de melaſſe, de 

5 K / ; 
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miel, de ſuere, &c.z;cn 6tat de vive effer- 
veſcence, peuvent auſſi former des moyens 
curatifs d'une grande efficacite dans cette 
maladie. Il eſt ſeulement neceflaire * elles 
ne ſoient pas trop fortes, & qu'il n'y entre 
point de ſubſtances qui puiſſent nuire à la 
fermentation, telles que le houblon & tous 
les amers. II eſt ſurtout eſſentiel que ces 
infuſtons ſoent bues pendant fefferveſcence; 
car des qu'elles font devenues inſipides & 
Ju'elles ont perdu leur acidité, non ſeule- 
ment leur effet mẽdiciual cefle, mais attendu 
eur Aptitade à fermenter dans un ſens con- 
traire àu but qu'on ſe propoſe, il peut en 
rôſulter dts inconveniens de differente eſ- 
: pèce; Eeft ce qui prouve la nëceſſitè de re- 
nouveller ſouvent le procede de Vefferveſ- 
cence. | Le porter ſpiritueux mis en bou- 
teille, le Cidre, le pbiré, Thydromel, &c., 
toutes ces boiſſons peuvent remplacer avan- 
rageuſement celles dont il a été parle plus 
haut. J'ai connu une dame qui attribue, 
avec beaucoup de yrai-ſemblance, fa gue- 
Fifon d'une Conſomption pulmonaire ulce- 

reuſe A Pufage habituel du porter (32). 
Lees eaux minérales de Seltzer & de Pyr- 
mont bent auſſi tre5-efficaces dans cette. 
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maladie, pourvu qu'on les prenne fraiches 

& en quantite ſuffiſante; mais leur chertè 
nuit'generalement a leur uſage. 

Le DoRteur Prieſtly a decouvert le pro- 
cede d'imprëgner l'eau commune d'air fixe. 
Par cette ſimple addition, l'eau contracte 
la qualité gaſeuſe qui eſt particulière aux 

caux de Seltzer & de Pyrmont, & peut 

offrir les mEmes avantages *. Il ſuffit ſeule- 
ment d'en boire abondamment, & d'en 
faire ſa boiſſon ordinaire. Au ſurplus, ſi 
quelque circonſtance exigeait un remede 
plus chaud, il ſerait bon d'ajouter à la mix- 
tion un peu de vin de Bordeaux, du cidre 
ou de l'hydromel. Toutes ces boiſſons 
d'ailleurs repondent au mẽme but. ; 
Si pendant Puſage de ces remedes les pre- 
mieres voies devenaient douloureuſes, ou 
qu'elles fuſſent diſtendues par des vents, 
on peut a ce cas avoir recours aux aro- 


— 


* * Voyez la methode d'impregner Veau Pair "IN 
| da; ns le petit traite du DotQteur Prieſtly ſur ce ſujet; 
mais Pappareil le plus propre à ce procede eſt de Pin- 

vention du DoQteur Nooth, & il ſe vend a Londres, 
chez M. Parker, ainſi quau ——_ de Verrerie de. 
N. fern A York. | 
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matiques fink qu'aux amers, mais avec les 
precautions neceflaires. 


'  Aqctuellement que nous avons amplement 


traitè de la manière de parer aux accidens 
les plus urgens de la Conſomption pulmo- 
naire ulcereuſe, ou de la putreſcence ge- 
nerale des fluides, nous allons indiquer la 
methode curative du mal dans ſa ſource, 
c'eſt-a-dire de Pulcere au pounon. 

Mais avant d'entrer en matiere, il ne ſera 
vim date de faire. quelques reflextons ſur 
ja difficultè ſouvent inſurmontable de gue- 
rir les plaies & les ulceres, meme aux par- 


ties exterieures du corps; ſurtout lorſque le 


mal eſt fitue pres. des jointures ou autres 


endroits expoles à un mouvement conti- 


nuel. Malgre que le Chirurgien ait Va- 


vantage des applications locales, & qu'il 

ſoit en ſon pouvoir de prevenir un ſurcroit 
d'acrimonie dans la plaie; comme auſſi 
d'empscher la communication de Lair exté- 


rieur, fi prẽjudiciable aux plaies en general; 
on ue peut ſe diſſimuler que la eke en 
eſt ſouveut impoſſible; à moins qu'un repos 
abſolu de la partie affectee ne favoriſe l'effet 


des remedes. D'apres cela, doit -· on @tre ſur- 


pris de voir les efforts de l'art auſſi ſouvent 


far la Pulmonie. 133 


en defaut dans la cure des ulceres au pou · 
mon ! organe qui, pendant chaque inſtant 
de la vie, ſe trouve dans une action conti- 
nuelle occa{jonnee par le mouvement alter- 
natif de l'inſpiration. & de l'expiration. II 
eſt d'ailleurs preſque impoſſible d'atteindre 
immediatement la partie ulceree, fi ce n'eſt 
par l'inſuflation de l'air ou de quelque, va- 
peur dans la cavite des bronches & comme 
il n'exiſte aucun égoutoir dans la partie la 
plus declive de la plaie, la matiere a d'au- 
tant plus de difficulte a $'evacuet' par Tex- 
pectoration, que ſa ſortie eſt contraire à la 
force de gravits... Dans I's rat de ſantẽ Pac- 
tion des muſcles ſuffit bien pour ſurmonter 
cet effort; mais le corps ſe trouvant affaibli 
par la maladie, l'action muſculaire, diminuee 
proportionellement, devient inſuffiſante. 
Ajoutonsa ces inconvẽniens celui du contact 
habituel de l'air commun avec la PAS 
| ulceree, pendant inſpiration. 

On doit tenter la cure de rulcère au ro 
mon par des moyens propres à remplir les 
indications ſuivantes : 19. dẽtourner Laf- 
fluence des humeurs qui ſe portent à cet 
organe, pour dẽterminer leurs cours. vers la 
ſurface du corps. 29. Chercher à évacuer 
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la matiere ee dont le poumon peut 
stre imbu. 3“. Corriger PVacrimonie de 
celle qui reſte, Poor obvier a Kees ax: 
generale. n e T0 
1 Lorſqu' une A N la dificults 
de reſpiter & une inflammation” violente 
annoncent une affluence morbifique de fluides 
vitaux au poumon, alors les ſels neutres, le 
tartre emeétique, Pipecacuanha uni à l opium 
(33), & tous remedes qui ont la puiſſance 
de Pucher les tegumens extérieurs, & de 
retablir' 'Pequilibre dans la circulation, ſont 
Parfaitement indiqués. Nous avons dea 
mentionné la manière dont ils doivent &re 
adtminiſtres; mais comme dans la Con- 
; ſomption -vleeteuſe confirmee il exiſte rare- 
ment un degré remarquable d'inflammation, 
lk y « conſequemment fort peu d'occaſions 
qui 1 emploi 250 ces nn | 
mens. 2 ͤ ·˙ͤV 145 E001 
Un ſentiment de leer ala indie, | 
1a bouche.inftAte: d'une odeur putride, & 
la reſpiration penible; ces ſimptomes, dis- je, 
-reunis x la faibleſſe & à des nauſces, don- 
nent lieu de ſuſpecter une accumulation de 
matières putrides au poumon. Dans ce cas, 
ul eſt. * propos de —— le vomiſſement 


* 
CO 
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par ns! MBH 58 camomille; ' ou fi” ce 
moyen'ne ſuffiſait pas, on peut! donner fans 
crainte I ipecacuanha à une doſe afſez faible 
pour ne procurer que de legeres 6 evacuations. 
Lamas & le jour d'une humeur auſſi 
offenſive pourraient, non ſeulement cauſer de 
grands inconvẽniens, Araiſon de ſon Pimulics, | 
ſur les parties qu'elle occupe, mais encore 
par ſon abſorption dans hk waffe Se 88 
fluides. N _ 

Les cauteres & les tori coed 
produit une heureuſe derivation de cette 
humeur a Vextericur. Sir John Pringle, 
d'après des experiences reitertes avec ſucces, 
recommande ſin gulierement Pouvertured'un 
"IG ſur le ſiege, meme de la partie exte- 
rieure de la poitrine la Plus affeCtee. C'trait 
| auffi la methode des anciens. 

Des qu'on a Evacue, autant qu'il eſt poſ- 
Pr matiere putride, on doit reunir en- 
ſuite tous ſes efforts pour corriger Pacri- 
monie de celle qui peut reſter au dedans ; 
de manière à rendre nulle ſon action locale, 
& a empècher le rèſultat dun ferment a | 
„ ſur la maſſe des fluides, 

Le ſeul moyen que je connaiſſe pepe A 5 
1 cette indication, eſt d'introduire 
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dans Jes poumons, une. quantits ſuffifante 
d'air fixe, produit par des mixtions ſalines 
en 6tat d efferveſcence (34). 

Ce proceds, d'un uſage entiꝭ᷑rement mo- 
derne, eſt le reſultat de quelques decou- 
vertes nouvellement faites en phyſique; & 
J 7 ole eſptrer pour le bien del humanite qu'il 
deviendra bientpt univerſel. Au reſte, ce 
weſt que dapres les preuves les moins 
Equivoques de I'excellent effet de cet agent 
curatif, que je me ſuis, decide A en recom- 
4 mander expreſſęment l'emplo . 

Si Yon conſidgre les bons & Etonnans re- 
ſultats de ce principe anti- ſeptique ſur des 
ulcères exterieurs qui avaient reſiſts A tous 
les moyens connus de gueriſon, en produi- 
ſant dans les plaies une prompte diſpoſition 
à ſe conſolider, en corrigeant la putreſ- 
cence de la matiere, & en detruifant, comme 
par enchantement, ſon. odeur fetide, nous 
devons certainement Etre encourages dans 

Yattente d'un effet pareil ſur les ulcères 

internes; pourvu que l' agent puiſſe atteindre 

- immediatement la partie ulceree ; ce qui 

s'opere aiſement, attendu que l'air fixe 
peut, ainſi que l'air atmoſpheErique, tre 
inſpiré dans les cayites du poumon. Il eſt 
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afſez connu que Fodeur inſupportable qui 
s'emane de l'ulcère cancereux n'eſt pas la 
moindre partie des ſouffrances du malade : 
Eh! bien, cet inconvenient ſe detruit radi- 
calement par l'application directe de Vair 
fixe ſur le mal meme. Cet agent n'eſt pas 
moins puiſſant pour alterer le caractère de 
la malignite de l'ulcère, ainſi que Jen ai 
fait pluſieurs fois Vepreuve. On peut voir 
auſſi, dans les obſervations medicales de 
Londres, quelques exemples qui établiſſent 
que ce procede a gueri des ulcères de la 
plus mauvaiſe qualite. Enfin, j'ai ete moi- 
meme temoin oculaire d'un cander ulcereux 
au ſein, dont la marge était aſſez etendue 
pour contenir le diamètre d'une groſſe 
pomme de pin, & qui fut reduit a la lar- 
geur d'une couronne (35) par l'application 
de l'air fixe. Ce topique, à la verite, était 
aids par l'uſage interne de la cigue. Ce 
n'eſt cependant pas une raiſon ſuffifants 
pour eſperer toujours un effet n 
dans Fuleere putride du poumon. 
Mon ſavant ami, le Docteur Pas 
Es Mancheſter, a fait. l'eſſai de ce moyen 
curatif; & la citation ſuivante prouvera les 
ſuecès qui en ont reſults. <4 Encourage, 


| 
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«6 dit-il, par ces conſiderations, & encore 
plus par le temoignage d'un tres-judi- 
% cieux Medecin de Stafford en faveur de 
« ce puiſſant anti-ſeptique, j'ai adminiſtrẽ 


« Pair fixe dans plus de trente cas de Phtiſie 


% pulmonaire. La fièvre hectique, chez 
cc pluſieurs ſujets, a ete conſidèrablement 
abattue, & la matière expectorẽe eſt de- 
« venue moins offenſive & mieux digeree ; | 


* 


„ mais le Docteur Whitering m'informe 
« qu'il a ete plus heureux encore dans ſes 
4 eſſais: un pulmonique conhie à ſes ſoins 


56A recouvre une ſants parfaite par emploi 


40 appropric de ce remede ; un autre en a 
4% Eprouve un ſoulagement tres - mar- 
% que; & enfin un troiſième malade, 


& dont l'état était vraiment deplorable, a 
2 prolonge evidemment fon exiſtence peg 


% dant plus de deux 1 mois F an le meme 
- 66 . e r | qt 


La methode vfitee pour VinreddAion 
de Fair fixe dans les cavites du pdumon eſt 
d'inſpirer ce gas elaſtique # a travers le goulot 
d'une Lalſetidro;- ou par le moyen de Þ mſpt- 
"Ie; inſtrument | yu on e pour | 


* Voyez les Eſſais id I; 


fur la Pulmonie. 139 


* 180 . ; N 5 0 
d'autres fumigations. Le Docteur Prieſtly. 


a dècouvert que l'air fixe nitreux poſſedait 


une qualite anti- ſeptique encore plus puiſ- 
ſante. Cette eſpèce de vapeur peut Etre 
produite par Punion de Pacide nitreux aux 
differens metaux, le zinc excepte ; & la 
manière de Pemployer eſt la mme. 

II ferait'egalement fort avantageux pour 
les pulmoniques de reſpirer, pendant quel- 
ques heures de ſuite, chaque jour, dans des 
lieux od Pair fixe s' engendre continuelle- 
ment; comme par exemple dans des braſ- 
ſeries, ol les malades pourraient auſſi humer 
la vapeur ſur la cuve meme, pendant que la 
nouvelle biere eſt en etat de fermenta- 
tion (36). 

On pourra peut- tre s' imaginer que ce pro- 
obdiexigeinfitimenit de precautions pour ob- 
vier a ce quelepatient ne ſoit ſuffoque par la 
. -qualitemephitique de ce gas; mais nous pou- 
| vons, d'après notre propre experience, aſſurer | 
hardiment qu'il eſt abſolument ſans danger: 
Jai connu diferentes perſonnes qui avaient 
reſpire ainſi cette vapeur pendant plus d'une 
| heure de ſuite, & qui avaient repete Vope- 
ration juſqu'a trois & quatre fois par jour, 
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. 5 . * 
ſans en avoir eprouve le moindre inconve- 


nient, non plus que de ſou uſage prolonge. 


Si par l'effet de ces remedes la fievre hec- 
tique perd de ſon intenſits, file pouls revient 


a ſon Etat naturel, ſi la toux ſe modere, fi 


Ja matiere des crachats, rendue avec plus 
de facilite, devient moins infecte & moins 
purulente, qu'elle prenne une confiſ- 
tence plus epaiſſe & ſemblable à celle 


de la bonne *creme, que ſon gout s'a- 


douciſſe & que ſon odeur approche de celle 


du fromage grille quand on la fait exhaler 


ſur des charbons ardens, alors on peut avoir 
de grandes a eas Py la Bubriſon au 


malade, 


Si la fièvre hectique n 'offrait que de egen 
ſimptomes; fi elle n'etait accompagnee 
d'aucune irritation locale, ce ne ſerait peut- 


etre pas un ſigne alarmant pour la vie du 
malade que d'eprouver un crachement pu- 
rulent; pourvu qu'il fut ſeulement le pro- 
duit d'une exſudation inflammatoire, ſecretion 
dont nous avons Etabli les caraReres diſ- 
tinctifs dans les chapitres precedens... Cette 
ſorte d' expectoration peut indiquer, au con- 


traire, que l' ulcère du poumon eſt en train 


de guerir ;.le pus qui en reſulte étant la 
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ſubſtance ou l'agent dont la nature ſe ſert 
pour la regeneration des fibres charnues 
detruites par la ſuppuration. Pus quoque 
guacumque parte erumpit, fi eft læve, * 
& unius modi, fine ullo metu eff *. 

Apreès avoir developpe le mode curatif 
qui convient à la Conſomption ulcereuſe, 
comme maladie eflentielle, il eſt neeeffaire 
de faire mention de quelques-uns de les 
ſimptomes, qui ſemblent exiger, dans leur 
marche, une attention plus particuliere. Ils 

diminueront à proportion que la maladie 

approchera de ſa fin; mais quelquefois auſſi 
ils paraitront aſſez alarmans & aſſez dan- 
gereux pour appeler toute l' attention du 
Medecin. Tels ſont des points aigus, un 
vomiſſement continuel, une diarrhee vio- 
lente, l'ex pectoration tres-penible, & des 
ſueurs colliquatives exceſſives. 

11 a été obſerve, dans la premiere partie 
de ces Recherches, que le /fimulus de la ma- 
tiere putride, independamment d'autres 
cauſes, pouvait, de tems à autre, produire 

Finflammation aux environs des parties 
 ulcerees, & par cont&quent cauſer des points 


0 10 


* Vide Cornel. Celſ. de Med., libr. 22 
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douloureux dans la poitrine. Ce cas peut 
indiquer le beſoin de ſaignet 5 mais on ne 
doit uſer de ce moyen qu'avec la plus 


grande circonſpection; de peur que les 


forces du malade ne ſoient inutilement 


affaiblies par la perte de ſon ſang, deja 
ſuffiſant à peine pour reſiſter aux dẽſordres 
de la fièvre putride. On ne doit pas ètre 
moins en garde ſur le danger de confondre 
la pleurodynia flatulenta d avec les veritables 


points inflammatoires dont nous avons etabli 
la diſtinction dans le chapitre trois de cet 


duvrage. 


Je viens de confeiller de tirer hs aug 
Sn quelques circonſtances de la Conſomp- 


tion ulcereuſe ; mais je dois obſerver que 
FPapplication des veſicatoires eſt d'un uſage 


plus etendu, & peut- etre moins ſuſceptible | 
d'inconveniens que la ſaignee (37). q 


Lorſque les douleurs occupent la capa- 

..Ccite de la poitrine, ſans ſiege determine, les 

véſicatoires doivent Etre appliques ſur le 
dos; mais quand le mal eſt ſeulement local, 
on doit placer Jemplatre le plus pres poſſible 

de la partie douloureuſe, a Jes lieu de 

la poitrine que ce foit.” | 


Paſſons actuellement aux vomiſſemens, 
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A la diarrhee, a la ſuppreſſion des crachats; 
ſimptomes d'une conſequence tellement fa- 
cheuſe, qu'a moins qu'on ne parvienne a 
les Eloigner promptement, ils precipitent 
bientot le malade au tombeau. Les ex- 
preſſions de celſe, d'apres Hypocrate, peu- 
vent parfaitement s'appliquer à cet état de 
la maladie. Maxime que, ub: poſt hæc vria 
dejettio eft, protinus moritur. Item, pus expuiſſe 
in hoc morbo, deinde ex toto 1 defi ef EL, 
mort gerum 72 

II arrive frequemment que dans les p&- 
riodes les plus avances de la maladie, la 
partie acrimonieuſe de l'humeur putride 
reflue du poumon dans la maſſe generale des 
fluides,&ſedechargeenſuitedanslesinteſtins. 
C'eſt la la cauſe A ces dẽ ſordres alarmans, 
tels que des vomiſſemens, des teneſmes, des 
maux de tete & des vertiges, des oppreſ- 
ſions, des defaillances, des ſueurs froides 
& c. Alors, ſi Von examine attentivement 
les ſelle du malades, on reconnaltra qu'elles 
ſont vraiment purulentes & d'une odeur fe- 
tide & cadavereuſe. Indepzndamment' des 
ſuites d'une telle metaſtaſe, la bile & les 
ſucs gaſtriques, à raiſon de la diatheſe ge- 
* = putridite, peuvent contracter une 
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acrimonie capable de produire des accidents 
ſemblables & tout auſſi alarmans. Enfin, 
il ſe preſente ſouvent des cas de cette nature, 
dans leſquels le malade eſt ſi promptement 
Epuiſe qu'a peine a- t· on le tems de lui pro- 
curer du ſoulagement, 1 meme par Vemplot 
des palliatifs. 2 
Tai ets dernièrement témoin & un exem- 
ple de cette eſpece chez une demoiſelle 
infiniment amaigrie & extenute par Veffer 
d'une Conſomption ulcereuſe. Cette ma- 
lade, d'une conſtitution tres-irritable, fut 
foudainement priſe de faibleſſes & atraquee | 
de vomiſſemens violens qui, apres avoir 
dure quelques heures, furent ſuivis de dou- 
leurs intolerables dans les inteſtins. Bientot 
enſuite il en reſulta des &vacuations fi co- 
pieuſes, qu'elle rendait ordinairement, dans 
Teſpace de douze heures, juſqu'a quarante 
felles, tantöt ſanguinolentes tantot puru- 
lentes, mais toujours accompagnëes de 
tèneſmes des plus cuiſans. Cette perſonne 
ſe trouvait alors tellement affaiblie par la 
quantité Enorme de ces dejections, qu elle 
tombait, pour pluſieurs heures, dans un 
Etat d' inſenſibilitè parfaite. 
On — d adminiſtrer, ſous toutes 1 
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fotmes connues, les opiates & les aſtrin- 
Zens, qui procurerent, par intervalles, quel- 
que leger répit; mais ce calme était tou- 
| N -achete bien cher, ſoit par des maux 
de tète cruels, ſoit par des vertiges, & des 
efforts de vomir qui ſurvenaient à tout mo- 
ment. La malade tombait dans un état 
d'accablement incroyable, & ſes yeux por- 
taient alors une empreinte qu'il ſerait difficile 
d'exprimerzils offraient, en un mot, lᷣaſ pect de 
la mort. Du reſte, fa ſenſibilitẽ etait telle, 
qu'elle ne pouvait ſupporter la plus faible 
lumière ni le bruit le plus leger, pas meme 
celui d'une perſonne qui traverſait Tappar- 
tement le plus doucement poſſible. 
Ill ẽtait exceſſivement difficile de ſavoir 
quel parti prendre dans une conjoncture 
auſſi preſſaute: d'une part, le ſyſtèẽme 
tait ſi irritable qu'il ne paraiſſait pas poſſible 
qu'il put jamais ſurmonter les effets dange - 
reux d'une telle aceumulation d acrimonie 
dans les inteſtins & d'un autre .cdte, la 
däebilité de la malade ſemblait interdire 
toute tentative pour l' vacuation de cette 
matière offenſive. Le ſeul moyen qui reſtat 
pour ſoulager ſes ſouffrances ẽtait de s effor- 
cer A corriger la putridite de cette matière 
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acrimonieuſe, & d' affaiblir ainſi la violence 
de Pirritation. | 

Heureuſement, m a'Gtant N Shan 
courte diſſertation du Docteur Percival ſur 
la racine de colombo (38), qui etablit que 
ce remède avait arrete de violens vomiſſe - 
mens & des dẽvoiemens exceſſifs qui avaient 
rẽſiſtè à tout autre moyen de l art, je tentai 
reſſai de cette racine, & W ſous 
la e n: d l | 

B. Columbæ pulv. 36. 30 ” 

"Fine pulrisquique] bork hens ex x aqu 8 

La premiere. doſe procura un ſoulage- 
ment marquẽ; & après la troiſiꝭme priſe 

la malade ne prouva plus ni tranchèe, ni 
aucun des accidens qui nous avaient ſi Juſtr- 

ment alarmes. Je fis nẽanmoins repëter 
Tuſage de ce remꝭ de, toutes les trois heures, 
avec Paddition de quelques grains de rhu- 
barbe ; & au moyen de ce traitement, fa- 
voriſẽ Par. les boiſſons falines efferveſcentes_ 
dont il a Et queſtion dafis ce chapitre, ma 
malade revint à un <tat de ſant bien n N 
leur An neut jamais pu Peſperer. Je 
crois meme fermement, avec elle, que 
cette mEthode Fa Linde du danger le plus 
—: ß 


* 
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Fai recueilli, dans quelques cas od les 
douleurs etaient des plus aigues, un excel - 
lent effet de l' addition d'un demi grain 
dip cacuanha Ala racine de colombo, dans 
la meme proportion - 7 celle ci- deſſus 
preſefite. g 
Lorſque expeRtoration devient plus rare 
& plus penible, & que Toppreſſion a la 
poitrine 8accroit, la racine. de ſcille offre 
alors des Preparations fort avantageuſes. 
Les ſolutions de gomme ammoniac peuvent | 
Etre également utiles dans ce cas; pourvu 
: qu'il n exiſte JO de Fo pam milan 
matoires. 1 
Les ſueurs scolliquatives paraitront chi 
ment, à ce que je penſe, fi le traitement 
que je viens d'indiquer eſt employe à tems 


| 5 utile, & avec Þ exactitude qu'il requiert. ; 


Cependant, dans le cas où la ſurvenance de 
ces ſueurs ſemblerait exiger une attention 
particuliere, l' uſage du quinquina, uni a 
Pacide mineral, peut @tre d'une grande 
efficacitẽ; ſurtout fi ce remede eſt aide par 
Taction du froid. Au ſurplus, Teau de 
chaux, tres - utile dans beaucoup de cir- | 
conſtances, ne parait nullement conyenir 
END L 2 
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dans celles- ci, a cauſe de fa trop * 
affinits avec air fixe. 
Quant au rẽgime diẽtẽtique an il convient 
d obſerver dans la Conſomption ulcereuſe, 
Pour eviter d'&re prolixe, je me refereras 
à a ce que j'ai deja obſerve, a cet egard, dans, 
la premiere partie de cet ouvrage. on 
dant, je crois qu" il ne ſera pas deplace d'en 
recapituler ici les objets principaux. 5 
repẽterai donc que dans. la Conſomption 
pulmonaire ulcereuſe la, nourriture des ma- 
lades doit etre entièrement priſe. dans le 
regne vegetal, (en exceptant neanmoins les 
coquillages ( 39); dont on peut uſer libre 
ment). En conſequence les legumes, les 
fruits & leurs diverſes preparations ſeront 
les alimens les plus conyenables. Le lait 
de vache, de jument ou d' aneſſe, a raiſon 
de ſa qualité balſamique & nourriſſante, 
eſt Egalement i ici indique. Nous conſeillons. 
en outre, pour boiſſon habituelle, ſoit Veau 
minerale de Seltzer, de Pyrmont, de Briſ- 
tol, ſoit Veau artificiellement impregnee _ 


b d' air fixe. Lorſque les circonſtances re- 


quierent une boiſſon plus cordiale, nous 
recommanderons, pour lors, l' uſage des 
vins de Bordeaux, de Liſbonne ou du Rhin, 


a 0 
. 0 7 
N - 
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; comme auſſi le cidre, le porter & Phydro- 
mel (40); pourvu que ces differentes boiſ- 


ſons ſoient fraiches & douces de cette viva- 


citè piquante qui annonce la prẽſence d'un 
principe anti- ſeptique. Je ne pretends pas, 
au ſurplus, interdire abſolument Puſage 
modere de la nourriture animale, lorſqu'elle 
eſt legere & d'une digeſtion facile, & prin- 
| Cipalement quand les malades paraiflent 
le defirer avec ardeur ; mais, dans tous les 
cas, le mieux eſt de s'en W en 
ment. 8 
Je vais actuellement hazarder de declarer 
mon ſentiment ſur Tinfluence de Vexercice 
& de Fair dans la Conſomption pulmo- 
naire. ; 
' Lexercice du cheval eſt hautemagts re- 
i n d'après Vautorite du celebre Sy- 
denham, qui croyait ce moyen auſſi aſſure, 
dans la cure de la pulmonie, que le quin- 
La eſt ſpecifique dans les fievres inter- 
mittentes. Loin de partager ce ſentiment, 
joſe etre d' avis que Vequitation ne doit pas 
etre employte legerement dans cette mala- - 
die, attendu qu'il exiſte fort peu de cas ou 
cet exercice ne ſoit nuiſible aux wor | 
niques. 
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On ne peut diſconvenir qu'il n'accelere, 
meme en état de fante, le mouvement 
artèriel, & qu'il ne rende toujours la reſpi - 
ration plus vive chez les ſujets d'une conſti- 
tution delicate. On fait auſſi qu'il en re- 
ſulte ſouvent des points douloureux dans la 
poitrine, ſurtout après les repas. Dans le 
fait, cet exercice produit inconteſtablement 
une determination plus abondante de ſang 
aux vaiſſeaux proches du cœur, que lorſque 
le corps eſt dans un état parfait de repos. 
Nous remarquons quedans toutes les eſpeces 
de Conſomption pulmonaire, ſpecialement 
pour peu qu'il y ait d'inflammation, le fluide 
ſanguin a toujours plus de tendanceaſe porter 
au poumon, & que la gueriſon depend, en 
grande partie, de Veloignement prompt & 
effectif de cette affluence. D'après cette 

vérité reconnue, je ſuis donc autoriſe a 
* avancer que Vexercice du cheval n'eſt; pas 

| fans danger dans la maladie qui fait Vobjet 

l e ee 

C'eſt auſſi par he's meme raiſon que dang 

45 pareilles circonſtances les malades doi - 
vent Eviter de marcher trop vite & trop 

longtems; attendu que la force muſculaire, 

en ajoutant à Limpẽtuoſité de la circulation, 


7 ' 
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excite nẽceſſairement le cœur à fe contracter 
plus frequemment que dans Fordre naturel. 

Enfin, dans toutes les maladies on les 
puiflances vitales ſont trop fortes, propor- 
tioneHement à Petat du corps, comme dans 
toutes les fièvres inflammatoires, qu'il y 
ait inffammation locale ou non, dans tous 
les cas de faibleſſe & d'inertie accompagnes 
de Firritation generale du ſyſtẽme vaſculaire, 
ainſi que cela arrive communement dans 
la Conſomption ulcereuſe, un repos abſolu 
du corps eſt de toute indiſpenſabilite. Cette 


opinion inconteſtable eſt d'ailleurs fondee ſi ur 


la ſage pratique des anciens. 


Au reſte, en propoſant, comme moyen 
curatif, le calme & l' inactivitè abſolue du 
corps, Jai entendu parler principalement 


du repos neceffaire aux organes du poumon 
lorſque ce viſcere ſe trouve affecté de la 
maladie dont il eſt queſtion. Nous ſommes, 
A la verits, dans la néceſſité d'en mouvoir 
les lobes, à chaque inſtant de notre vie, pour 
executer Je jeu de la reſpiration, & ce 
mouvement naturel eſt doux & tranquille: : 
mais PaCtion de fauter, de crier, de danfer, 
de monter a cheval, &c., agite violemment 
cet organe A ſon grand prejudice. 
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Le calme des paſſions & la tranquillite de 
Tame ne fauraient également tre afſez re- 
| commandęs dans cette affection. En effet, 
pour peu qu'on réflechiſſe, il ſera facile 
d'appercevoir l influence immẽdiate du moral 
ſur les fonctions du phyſique. Les paſſions 
vives cauſent, en general, une accumula- 

tion de ſang au cœur & dans les vaiſſeaux 
5 pulmonaires, qui occaſionne ſouvent des 
ruptures & la mort ſubite; ainſi que « cela 
eſt journellement prouve a. Touverture . 
des cadavres. Il ſuit de la qu'une hemop- 
| tilie peut ſe renouveller facilement par la 
rupture des vaiſſeaux d'une texture natu- 
rellement tendre, ou, qui s'etant imparfai- 
tement confolides, ne ſont plus aſſez forts 
pour reſiſter a Virruption ſoudaine du deluge 
de fang qui reflue occaſionnellement dans 
leurs faibles cavitess. | 

Par un defaut d attention 3 3 
la puiſſance du mouvement, dont les effets 

8 ſont daccelerer la circulation, en precipi- 

tant action du coeur & en cauſant de la 

diſtenſion au ſyſteme vaſculaire, on a 

cornmis de grandes erreurs dans la preſ- | 

cription, à tous les ſujets atteints de la Con- 

ſomption pulmonaire indiſtinqtement, d un 
| 7 5 
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exercice certainement au- deſſus de leurs 
forces. Je n'ai pu voir, fans Emotion, un 
malade ayant la reſpiration vive avec une 
toux ſeche, des points aigus dans la poi- 
trine, une ardeur confiderable dans toute 
Thabitude, la langue defiechee,&dontle pouls 
8 - auquel, Rocks on l preſerit 
de monter journellement à cheval pendant 
deux heures de ſuite. Auſſi, eſt- il aiſe de 
prevoir quel fut le reſultat de en 
d'un avis parell ! 

Mais lorſque le malade commence à de- 
venir convaleſcent, qu'il eſt exempt de 

fievre, qu'il n'exiſte plus de douleur locale; 
que les accidens, en un mot, qui peuvent 
encore ſe reproduire ne ſont plus qu'une ſuite | 
de la faibleſſe naturelle à la convaleſcence, 
le cas devient tout different : alors Fequi- 
tation aidera beaucoup au rẽtabliſſement 
parfait de la fante On doit ſeule- 
ment avoir Pattention. de commencer cet 
exercice par le mouvement le plus doux, 
& de Paugmenter par degres; de crainte que 
quelque reſte d'irritation locale ne donnat 
lieu à une nouvelle determination, contre 
nature, du ſang au poumon, encore tendre 


J 
x 


f 
; 
N 
j 
| 
1* 
ö 
: 
[ 
ö 
. 
5 
: 
! 


& affaibli par fa premiere indiſpoſition. Je 
ſerais également d'avis qu'on montat a 


cheval, le matin _ HOKIES A _— 
midi. ee e 
Letat de l'air tant de la Rus grande 


15 importance dans cette maladie, on ne ſau- 


rait faire aſſez d attention à ſon choix. Le 


malade eprouvera les plus grands avantages 
par le ſeul changement d'air; & ce moyen, 


fort fimple en lvi-meme, a ſouvent produit 
des eures ineſperees. Sans l'aſſiſtance d'un 
air convenable, toute Vhabilete poſſible, 


aidee des remedes les plus puiſſans, aura 


bien peu de ſuccès; & Fon ne ſera pas ſur- 
pris de cela fi Fon veut confiderer la tendre 
ſtructure du poumon & ſon immediate ex- 
poſition a action de Pair externe que la 
poitrine recoit continuellement dans le mou- 
vement de l'inſpiration. Lorſque ce viſcere 


eſt dans un état de fenfibilite morbifique, 
principalement dans toutes les ſortes de 
Conſomption pulmonaire, l'effet pernicieux 
du contact de Pair fera een beim: re- 
5 e ere | 


 Lexperience nous a iprouve que chime | 
onne vivante corrom pait, par la reſpi- 


ation, un * air en moins d une 


* 
2 
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minute de tems; & Pair ainſi gate devient 

un veritable poiſon, qui tue, en un inſtant, 
tout animal qu'on y plonge : mais on fait 

que les moyens les plus ſimples ſuffiſent 

pour corriger les qualites mephitiques de 
cet air. 

Cette obſervation ſuffir pour 8 
le danger qu'il y a de vivre dans un atmoſ- 
phere etroit & renferme. A Paus forte rai- 

ſon, lorſque l'air y eſt impregne des vapeurs 
echauffees qui s'emanent d'un grand nombre 
de perſonnes reunies, On doit s'attendre 
| Egalement aux memes inconveniens de la 
vapeur  mephitique qui $'exhale des eaux 
ſtagnantes, des egouts communs & autres 
ſources de corruption. Enfin, le ſcjour des 
grandes villes ſera toujours, plus ou moins, 
mal - ſain en proportion du nombre de ſes 
habitans & de Veſpace dans lequel ils ſeront 
| confines. La 'malproprete des villes ne 
peut auſſi qu'avoir influence la plus dange- 
reuſe ſur la fante des hommes (43). | 
C'eſt à ce titre que les habitans de la 
ville d'York doivent infiniment de recon- 
naiſſance aux perſonnes bienfaiſantes qui 
ont forme le projet du deſſschement de la 
rivisre de Foſs, dont les eaux preſque ſtag- 
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nantes produiſent, chaque ete, des vapeurs 
impures & malignes qui infectent & videm- 
ment l'air des environs ; car VPexecution de 

ce plan, combine avec le projet d'un canal 
pourla navigation, offrira le double avantage 
de concourir a la fſalubrite de l'air, & de 
favoriſer Seeg u e le commerce de cette 
contre. 1 | 
af Vo changement ſoul, & effects 4 donne 
heure d'un atmoſphere mal-fain contre un 
air ſec & frequemment renouvellé, ſuffira 
ſouvent A la gueriſon d'une Conſomption 
pulmonaire naiſſante: mais, helas ! les 
progrès du mal ont une marche ſi lente & 
des nuances tellement inſenſibles, que les 


principes de la vie ſont deja mines avant | 


que le malade ou ſes amis ſe ſoient appergus 
du danger. C'eſt pourquoi, je ne ſaurais 
trop recommander aux malades de paſſer, 
ſans perte de tems, dans un climat Plus 
convenable à leur ſanté, _ les premieres 
atteintes de Conſomption. | 

L'air humide & renferme 1 Jaffdliiidnr 
plus dangereux encore; attendu qu'il ne 
peut abſorber, qu'avec la plus grande diffi- 
cultè, les miaſmes putrides qui s'Emanent 
des corps animaux. II en refulte un amas 


8 
= 
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de ces particules impures qui, par leur 
ferment ſeptique, engendrent les maladies 
putrides & ſappent progreſſivement les fon- 
demens de la vie. Les villes d'une popu- 
lation nombreuſe, dont la ſituation eſt en- 
foncte, & qui ſe trouvent dans le voiſinage 
de vaſtes forets, de ſondrières ou de marais, 
ſont ſpecialement expoſees a. Vinfluence | 
maligne des vapeurs de cette nature. 
- Un air ſec C & ; renouvelle eſt, cn tout, 
contraire au premier: il abſorbe, avec une 
prompte facilité, les particules ſeptiques 
du corps animal, & les diſſipe de meme. / 
C'eſt ce qui le rend fi favorable à la ſante & 
à la prolongation de la vie. Au reſte, ce 
n'eſt que dans les lieux Eleves, expoſes aux 
vents (du nord ſurtout), & Eloignts de 
Vatteinte des brouillards humides & mare- 
cageux, dans des poſitions qui ne fe trou- 
vent pas maſquees par des montagnes ou des 
| batimens dominans, qui, enfin, ſont fitues 
fur un ſol ſec & ſabloneux, qu'on doit 
eſperer de rencontrer Pair le plus propice a 
la vie & ala ſanté des hommes; principale- 
ment de ceux qui ſont affeCtes de la maladie 
que nous venons de traiter. 
Ceux - cl doivent, de plus, rechercher 
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unetemperature modgree qui, en-detournant 
Faffluence, contre nature, du fluide ſanguin | 
a Vorgane du poumon, concourt efficace- 
ment à la gueriſon de la Conſomption pul- 
monaire. C'eſt par cette raiſon” que les 
malades de cette eſpèce fe trouvent fi ſen- 
ſiblement ſoulages aux approches de la belle 
faiſon. Combien auſſi n' en eſt- il pas qui 
ont prolonge le cours de leur exiſtence, 
pendant nombre d'annees, en abandonnant 
implement Fatmoſphère froid & humide 

| 50 contrees du nord, pour aller reſpirer 
Tair pur & c n os ne | 
toe de ta Sic, - 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE, 


Avec 


7” 


Les myers us indicatife a __ is de 2 
|  ratoire 1277 7 ef fours. " 


Figure "A 


Vinhituvice 0d Gen l press WE: 
qu'il eſt place pour Pulage ; 3 excepte que 
Topercule 'troute (A), qui doit alors etre 
fermẽe, parait actuellement renverſce, I 
Leſferdelaifſer appercevoir ouverture de 1a 
ſoupape. © 
Cet inſtrument, forms d'une boite cy- 

lindrique de plomb, de fer blanc ou de tout 
autre metal, ce qui eſt indifferent pour ſon 
objet, doit avoir, communement, quatre 
pouces & demi de ns ſur 1 pouces | 
de diametre. 


3 
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Figure II. 


Une ſection du couvercle de Pinſtrument 
danslaquelle on appercoit la ſoupape de licge 
qui eſt de forme circulaire (B), ainſi que la 
partie conique (C) dans laquelle 8 adapte un 
tube flexible dont il va Ctre 8 ci. 

apres. 

Lorſque Vinſpiratoire, qui doit contenir, 
a. peu Pres, la quantite d'une pinte de li- 

quide, à ete, aux trois quarts, rempli d'eau 
chaude, par Vouverture à laquelle s' ajuſte 
le tuyau de cuir (D), on fixe Finſtrument 
ſous une des aiſſelles du malade, qui doit 
garder le lit pendant opération; & enſuite 
le bout du tube flexible (E), garni d'une 
: embouchui re d yvoire ou de toute autre ſubſ- 
| tance equiyalente, | $ applique. à la bouche 
| pour opération. Alors, par l'effet de Tinſ- 
- piration, Pair extérieur ſe trouvant attire 
dans les ouvertures (F * s Elance dans la 
cavité de la poignée creuſe de Pinſtrument, 
en pareourt la partie la plus declive, & re- 


. monte, A travers Leau chaude, dans. le. 


prolengement du tube. | Cer air, een 


— 45 la Planche, Sec. 16x | 


des vapeurs du liquide; s exhale ainſi dans 
tes organes du poumon. 

Ces vapeurs qui, lors de Pexpiration, 
ſortent de la poitrine, ſe dechargent ſur la 
ſurface de l'eau; & au lieu de forcer ce 


_ - liquide a refluer par la poignee creuſe (F), 


Pair 8'echappe a Vexterieur en ſoulevant la 
ſoupape (B). De cette manière, le jeu al- 
ternatif dela reſpiration s' effectue librement, 
ſans qu'on ſoit oblige de retirer Vinſtru- | 
ment de la bouche. 
La partie flexible du . 0. 4 qui doit 
avoir environ fix pouces de long, s'ajuſte, 
par l'un des bouts, à une embouchure dy- 
voire, de bois, ou de toute autre matière 
analogue, & Textrémité contraire s adapte 
au cone (C), qui eſt fixe fur le couvercle 
_ de Finfgiratoire. AE. en tat 35 
Ce tube eleſtique ſe ee avec un 
7 piral de fil de laiton qu on recouvre imme- - 
diatement avec du cuir ou de Vetoffe de 
ſoie cirẽe; & pour plus de ſolidite, on peut 
devider à I entour un fil de ſoie très - fort. 
Au reſte, il convient de donner au tube 
(D) un degré convenable de flexibilitè & 
de lane; (ſix pouces par exemple), pour 
a 1 8 adapter commodẽ ment A la ; 
M 


162 Zaplication de la Planabs, &c. 
bouche du malade, nn, a la tste © cou» 
| chee ſur Vorelller. | 
On obſervera, en outre, is ne er 
ha vapeur exhalee de Vinſpi piratoire que lorſ- 
que la chaleur en ſera reduite a une tem- 
perature ſupportable ; & it ſuffira de con- 
tinuer Voperation pendant une Winans | 
e an fois. ; 

On aura enfin bann Feraphcher 
que; pendant Voperation, la libre circula- 
tion de l'air à travers les trous du treillis de 
Yopercule (A), & ceux du manche de l'inſ- 
trument, ne ſoit pas interrompue par la 
preſſion des draps du lit ou de toute autre 
eee | | « 

Nous avons conſeilld; plus aw Feniploi 
e de l'eau chaude pour Puſage general 
de l'inſpiratoire; mais pour plus de ſucces 
dans le procede, on doit ſe ſervir d'une in- 
fuſion de plantes emollientes & ſudoriques, 5 

du ſimplement du lait bouilli avec partie 
Egale d' eau. M. Mudge, inventeur de 
inſpiratoire, regarde mẽme ce dernier 
procedè comme le plus avantageux de tous. 
Cet Auteur conſeille auſſi aux malades de 
i prendre, une demi-heure avant d'en faire 

«uſage, trois cuillerces à the d'élixir parb- 
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- gorique delayees dans une taſſe d eau tiède. 
Dix gouttes de laudanum liquide dans une 
taſſe de the ordinaire, mais leger, rempliſ= 
ſent le meme objet; le tout, bien entendu, 
pour un adulte. | 
| Nous ajouterons, enfin, qu'outre effet 
pour lequel on emploie ce procẽdẽ curatif, il 
en reſulte encore un autre avantage : c'eſt 
que la vapeur chaude & onctueuſe qui 
s exhale entre les draps, en ſe repandant fur 
toute la ſurface du corps du malade, pro- 
duit une detente generale dans le tiſſu de la | 
peau, & donne lieu à une douce moiteur 
qu en favoriſant la tranſpiration, ne peut 
qu: outer au fen de Finſpiratolte; 


Un de Iexplication de la Planche. 


* * 
- * 
\ SOS. Y 
4 Wh. 
4 1 
g * 
31 
* ” 
41 
. 
. ; 
U * 
* 
* * 
* 
+ 
* 
* 
„ * 
r * 
* 
— "Why 
FE - 
4 
3 
* 
. 3 * 
* * 
1 4 * 
. vo 
- * 
* « 
8 
— 
a 
* ” * 
c - 
29 
4 * 
# 
1 +! 
+. 
, 


— 
. 
. 
2 
4 
* 
wad 
#7 
w 
* 
- 
5 
8 
4 
1 
0 
> 
= 
; 
o 4 
Fa * 
* 
* 
3 
2 
* 


4 
- 
* 
— 4 
— 
Aa % 
PB 
* 

4 


* 
- 
i, 
. 
- 
> » 
7 
* 
—— 
Mo 
65 
— 
— * 
* 
* 
vn 
< 
1 . 


*.+ 


Fx” 


4.4 


— — — 


NOTES DU TRADUC TEUR. 


Note I, page 19. 


On donne, en general, comme ſimptomes precur- 
ſeurs de Thẽmoptiſie, un gout de ſang qui fe fait 
ſentir a la bouche, la peſanteur de tete, des ſaignemens 

de nez, un ſentiment de douleur & d'oppreflion à la 
poitrine, la toux, c. Mais un indice moins Equi- 
voque, qui precede ordinairemeut la rupture des vaiſ- 
ſeaux pulmonaires, principalement dans Phemoptiſie 
| periodique, ceſt celui qui S annonce par la vivacite 
ẽtincellante des yeux, & par une certaine confuſion 
dans Torgane de la vue, laquelle rend les objets trou- 
bles & vacillans, tels à peu pres que Pivreſſe pourrait 
les faire paraitre, Ce qui a probablement lieu par 
Teffet d'une legere extenſion des vaiſſeaux capillaires 
qui accompagnent le nerf optique dans ſon paſſage a 
travers les trous orbitaires. Tous ces ſignes avant- 
coureurs, ne ſont nullement indifferens à obſerver, : 
ſurtout quand leur indice ſe trouve fortifiẽ par Vetat 
plẽthorique du pouls, & par un concours d'autres 
circonſtances analogues. Bets 
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Note 25 page 20. 


* 3 65 


Parmi les Tiny 8 froides en France, qul 
ont de Panalogie avec celles de Briſtol “, les eaux de 

Chateldon en Bourbonnais, | à raiſon as leur qualité 
ſedative, rafraichiſſante, & legèrement tonique, doi- 

vent ſupplcer avantageuſement ces premieres, Je 
preſume meme, qu'attendu qu'elles ſont, de plus, 
gaſeuſes & deterſives, -on pourrait les employer, avec 
ſucces, dans lesdegres avances de la pulmonie, Voyez, 
à cet ẽgard, les exemples de guẽriſon rapportes par 
feu M.  Defbreſt, Mẽdecin, dans ſon traité des eaux 
minerales| de Chateldon, obſervations 23 & 24; ou- 
vrage imprime a Londres en 178g, & qui ſe vend ehen 
Didot le jeune, Quay des Auguſtins, a Paris. 

Now, 3, page 21. 

'Leckyasl n *exiſte point de diathdfe inlanimatolte, 
Faddition delo opium, dans une proportion convenable, 
ne peut qu ajouter à Peffer. avantageux de cette prepa- 
ration.  Voici, au ſurplus, trois autres formules de 

mèédicamens appropries, que les praticiens de Londres 


pemploient pas ayec moins de ſucces dans TOs 
| tiſie en general. f 


1 Briſtol, ville maritime X'Agleterre, y eſt confiddrde. comme 
Þ plus importante. apres Londres,dont elle eſt eloignée de 40 lieues: 
les principes qui mineralifent ſes eaux ſont : la terre calcaire, du 
- ſel alkali mineral, & un leger principe martial; le tout dans une 
fi faible proportion, qu'ẽtant Lhe leux gout ne differs en 


rieg de celui de Ve ern caqinmune., 


| Nel 4c Wunde EG WL | 
E B. Sperm: cceti (in vitell: ov: folut:) 3 ihe FP 
285 Aquæ fontan: FOE 31 fo. 
WS Sal: nitri, vel kali acetat: gts. AAS 
ET tertiis horis ſumend: 


N | FE N 
n. Kali preparat: rg 
 Bucc: limon: recent: 3 fs. 

Aqui: fontan: | „ 
«oy BOL. Dj: 3 
Mucil: Gumen: arab: 3 Y. M. fat hauſtus, 

3 Heir. 
| B. Infuſ: ro: 3 vj. 


Mucil: gumen: arab: 3 ſs. 
Ppirit: other: nĩtroſ: 3 ĩij. 
e 3B j. miſtur: capt. cochlear; Pp | 
905. __ tertia 4 RG 351 


Note 4, page 29. 


Jluſieurs regardent auſſi, comme ide avant 
_ .coureurs. de la Phtiſie pulmonaire, la blancheur lai- 
teuſe & une certaine tranſparence qui, dans ce cas, 
ſont / particulieres aux dents; des fluxions habi- 
„tuelles aux geneives, une appetence bizarre, & des 
ſaignemens de nez frẽquens. Enfin, Ton a-remarque 
que la protuberance de la derniere vertobre du cou, 
ainſi que la ſaillie tres-prononcte de Vos ſacrum ẽtaient 
quelquefois annonce Eloignee,' mais trop WE in- 
"Oey! de cette n, mn. N 


Note 5, pages 30 & 33. 
Tl ya deja longtems qu'on a reconnu, en F rance, 
| le dangereux abus des corps baleines ; & leur uſage y 
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eſt I peu pres proſerit. Mais, en Angleterre, la 
raiſon n'a point encore ẽtendu ſon empire ſur un objet 
de rẽforme auffi eſſentiel 3 Thumanitẽ: chaque An- 
glaiſe, de quelque age, & condition qu'elle ſoit, ne 
ſe croirait pas habillee. fi elle n'etait enchaſlte dans 
un de ces inſtrumens meurtriers, flanque de baleines, 
& Etroitement ſerrs par un lacet. Daprès cet abus, 
rẽuni aux incon veniens du climat & 3 Puſage immo- 
dere du the, peut - on $'<tonner de voir la Conſomp- 
tion pulmonaire auſſi commune qu Ws Veſt en An- 
gleterre | 


Note 6, page 33. 


Cette wks de la pulmonie doit etre des plus rares 
dans les iles S b ee car on peut dire, en Phon- 
neur de Tart, qu'on y a reduit Femploi de la ſaignes 
aux bornes Etroites __ lui conviennent, ſurtout dans 

| les e du nord. 5 | 


5 Note 7, page 41. 


| Sans: voutoir attenuer le merite de cette definition, 
je propoſerai, ſeulement comme un doute, la queſtion 
de ſavoir gil ne ſerait pas poſſible que FaffeCtion ſpaſ- 
' modique du ſyſteme nerveux, Gailleurs tres - ſouvent 
. compliques, comme on le fait, avec la pulmonie, | 
concourut a produire, dans la fibre vaſculaire, Pac- 


=; eroiſſement de ton & les deſordres' acceſſoires que 
Fo Auteur ſemble attribuer a la plethore, Perſonne 


n'ignore que dans la plupart des maladies nerveuſes 
le pouls eſt ſerre, vif, ſouvent dur, quelquefois con- 
centre, petit, preſque toujours frequent & irregulier, . 
mais jamais critique. Bordeux, ſi je ne me trompe, 
Tappelle pouls A'irritation complique; & ce ſavant ob- 


* 
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fervateur dit, avec raiſon, que cette eſpèce de pouls 
ſe rencontre dans beaucoup, de maladies chroniques, 
ſpecialement dans celles où il exiſte des ſuppurations 
_ Internes, des tumeurs ; dans tous les cas, en un mot, 
cdu il y a atonie dans les organes ſecretoires, & un 
grand delabrement dans les viſcères. D'apres cela, ne 
pourrait- on pas prẽſumer que I Auteur de ces Recher- 
ches a peut- etre trop generaliſe ſon opinion, relative- 
ment aux cauſes excluſives qu'il donne de la viteſſe & 
de la petiteſſe du pouls dans la Phtiſie pulmonaire? 


Note 8, page 4 5. 


- Ce que dit le Docteur White à ce ſujet eſt tellement 
vrai, qu'on ſerait porte a croire que, par une compen- 
fation digne de la nature bienfaiſante, Veſprit du ma- 
lade ſe trouve premuni contre tous les ſentimens de 
terreur & de dEcouragement qui l'environnent, pour 
Tordinaire, dans cet Etat. Ce qu'il y a de certain, 
c'eſt qu'il rexiſte point de maladies dans leſquelles le 
patient conſerve autant Veſpoir de guerir que oe 
celle qui fait Pobjet de cet ouvrage. = 


Note 9 page 5a. ; 


| vr tirer de cette indication un bs certain, 
il faudrait ſans doute qu'elle ne fut pas iſolee, & que 
1a preſence de la vomique fut prejugee par d autres 
ſignes moins ẽquivoques que celui qui a donne lieu à 
cette citation; car Jai connu beaucoup de perſonnes | 
de la conſtitution la plus Evidemment ſaine qui, par 
Veffort d'une toux accidentelle ou par la ſecouſſe de 
 Feternuement, rejettaient, de tems à autre, de ces 
ſubſtances es graniformes & fötiden, ſans qu'il en foit j ja- 


U 


| 
| 
| 
3 
| 
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0 


mais reſults ni vomique ni autre affection analogie. : 
je ne crois meme pas trop mavancer en diſant que je 


5 prẽſume que ces ſortes de graines ne proviennent ni du 


poumon ni des bronches; mais qu elles ſont unique- 


| quement le rẽſultat de quelques portions @alimens qui, 


dans la deglutition, $'ctaient arretces entre les interſ- 
tices des glandes ou cryptes dont la membrane de 
Tarrière bouche eſt tapifſce, 'y ont contraQs, pre 


| os la VOTE & la ome: dont parle 2 8 


Note 10, page 60. 


Le mot Anglais weezing equiyaut, dans Donne 


langue, a celui de ſifflement; & le ſon qui rẽſulte de 


la manieère dont il doit ſe prononcer, rend aſſez bien 
le bruit cauſe par Pembarras de la reſpiration, lorſque 
les bronches ſe trouvent embourb6es de e Epaiſſes 


& 8 


OY. Note 11, page 68. | 
3 A fomble avoir fixẽ I opinion fur 1a 


veritable nature de Phumeur- purulente qui conſtitue 


la matiere gonorrheidale, qu'on avait priſe juſques-li 
pour le produit d'ulcẽrations, d'*Eroſions, en un mot, 
de quelque ſolution de continuits dans les ſolides de la 
partie affectẽe; & qu'on a reconnu enfin pour etre 


1 reſultat d'une ex/udation inflammatoire, Au reſte, 


quoique le merite de cette decouverte ſoit excluſive- 
ment attribuee, par TAuteur de ces Recherches, au 
celebre Docteur Hunter, on peut voir au premier 
re du precis'de Médecine pratique, articles ;nflam- 


mation de poitrine & Hagnation, que cette ſorte de 


ſuppuration wavait Reed roms. mil mia de 
Pilluſtre Livatauil. J e 
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| Note 12, page 26, 


6 pourrait doppler, dans tous les cas Teleste 
nend au ſucces du moyen ici propoſe, ceft qu'il 
eſt dẽ montre, par experience, que tous les remèdes 
irritans & ſtimulans, & particulièremeut Tapplication 
des cauſtiques, augmentaient prodigieuſement Tacri- ; 
monie de Fhumeur e ur an e | } 

Note 1 3 Page 76. 


Cette preparation, conſignee au volume premier, 
page 38 3. des Obſervations. e ſe ene 


4 


ainſi ; | | + 

B. Mercuri dulc: vel i algal prepar: 
Puly: e.cerufla. fernt 5 95 | 
Aquæ calcis 5 3 Jv. M. ut flax 


lotio. 


Nw 14, page 10 


| 1 8 Anglaiſe Equivaut à ce e que 

nous appellons en France, Phtiſie inflammatoire, autre- 

ment Pulmonie aigue; maladie dont la violence & la 
malignité precipitent rapidement les patiens au | 
tombeau. 3 | i 0 


Note I 6, pags 87. 


0 les annales de la Medecine ne manque 

pas d'obſervations pour prouyer que des portions, des 
lobes mème du poumon, ont ẽtẽ entièrement expec- 
torẽs ſans prejudice ulterieur pour la vie des malades, 

Fai preſume qu'on ne verrait pas ſans intẽrẽt un exem- 
le analogue & aſſez recent, rapportẽ par M. Mudge, 


/ 


i 
{ 

| 
* 
. 
il 
| 
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ſavant Medecin & Chirurgien à Pl ymouth, & mem- 
bre de la Societe Royale de Londres, dans ſon traits 


fur la Toux Catarrhale, imprime a Plymouth en 
| 1783: Je me rappelle (dit - il) d avoir ẽtẽ tẽmoin, | 


e iz Phopital de St. Thomas de Plymouth, d'une gue- 


« riſon bien extraordinaire. à Pegard d'une pulmonie 
4 tellement confirmee, qu'on Pavait crue incurable, 
Le ſujet qui en <tait atteint, après avoir expectorẽ 
une quantitẽ ẽ norme de matiꝭre purulente, conſume 


« @ailleurs par une fièvre lente, & épuiſé par des 
« ſueurs & une diarrhee e fut rẽduit a 
cc un Etat fi deplorable, qu'on regarda comme inutile 


cc de continuer Padminiftration d'aucuns ſecours de 
t Part. Cependant, contre PVattente generale, non 


W ſeulement la maladie ne prit plus d'aceroiſſement, 
« mais il ſe manifeſta quelque luenr de mieux. La 


_ & purulence des crachats commenca 2 diminuer, les 


4 ſueurs nocturnes & les dẽjections devinrent moins 
& abondantes, la viyacite du pouls s affaiblit par de- 
« ore, & les pulfations prirent une marche plus diſ- 
© tincte & moins irrégulière. II ſurvint auſſi de 


« Vappetitz les yeux, la contenance du malade, tout, 

= : « en un mot, ranima f eſpoir qu'on avait perdu de rap- 
'« peller cet infortuné à la vie. Un changement, 

| « auſſi extraordinaire qu'il ẽtait inattendu, fixa toute 

« attention du Medecin de Phopital, qui, apres 


te avoir preſcrit un regime convenable a la circonſ- 
1c tance, crut devoir conſeiller au malade de quitter 


& la ville pour aller reſpirer kair de la campagne: £ 


* cequi fut effectuẽ. Neuf mois apres, ce mEme ſujet, 
cc parfaitement retabli de ſa maladie de poitrine, fut 


- "of oblige de rentrer à Thopital i cauſe d'uneplaie acci- 
e dentelle qui lui ẽtaĩt ſurvenue à la jambe; mais il fut 
e affez malheureux, pendant ſon nouveau ſẽjour, diy 


Ld CY 
Wi 


"AT 


— 


4 gigner la yetits val dont il mourut. Attendu | 
&« la fingularite de la maladie prẽcẽdente, & ſurtout 
&& ſa gueriſon inopinee, on fit Pouverture du cadavre; 
© & au grand Etonnement des gens de Part, on vit 
2. que la totalite des lobes droits du poumon avait 
« Etẽé completement dẽtruite; ce qui avait donns 
& lieu à la reſpiration de stablir du cõtẽ oppoſe.” 

Jajouterai à cette anectote qu'il paſſe pour conf- 
tant à Paris, d'après Paſſertion Fun Medecin ẽtran- 
ger, qui ne Sy eſt rendu oy” trop fameux par ſes 
principes revolutionaires, qu'une tres-jolie femme, & 
fort connue dans la capitale, As dans une maladie 
ſemplable, expectorẽ un des lobes du poumon, 
ſans dus cetts prifation' nuiſe A 2 ſon exiſiveice's nia fa 
| lente. E : ; w £ . eiii 


Note 16, page 82. 


"Hof IPOD % 4451 rt 
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” Vanalogie Evidente qui inte entre le levain ẽerou- 
elleux & le virus tabifique, a tellement frappẽ les 
gens e de Fart; qu'il en eſt qui ont ẽtẽ juſqwi avancer 
que fa Phtifie pulmonaire n*tait que le developpement 
un principe ſcrophuleux qui produiſait une metaſtaſe 


de cette humeur, des glandes lympatiques à la ſubſ- 5 


tance du poumon. Le Docteur White, Medecin 
Anglais d'un merite reconnu, a, dans ſon Eſſai fur la 

Conſomption pulmonaire, imprime a Londres en 1791, 
- avance cette opinion, fans doute trop exageree ; mais 


1 qu'il Etaie de raiſonnemens qui ne laiſſent pas que 


etre ſeduiſans. Ce qui pourrait, du moins, venir 
à Pappui de ſon ſentiment, c'eſt qu'il n'eſt point de 
 climat' où les écrouelles & la pulmonie ſoient auff 
communes qu en e. : 
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Thier FP ces | Recherches _ enti erement 
F accord avec Lieutaud & les: autres gens de hart qui 


ont ᷑erit ſur Pequivogue qui exiſte dans les moyens 


de reconnaitre poſitivement la purulence des 


3% 74 


par le procede de eau. Celpi du fey qu! il indiqpe, 
_ & dont Pulage. eſt connu en France, peut · Etre moing 
incertain 3 mais il exige une experience & un tact qui 
doivent nẽceſſairement nuire à ſon infaillibilitẽ. Quoi+ 


qu'il, en ſoit, voici le reſgltat d'une dècouverte intẽ : 
reſſante faite recemment, à cet égard, par feu M. C. 


Darvin, & rapporte, | dans ces termes, par le Dofteur 0 


Temple, dans ſa pratique de Médecine, page 155, 


imprimée a Londres en 1792. Faites diſſoudre la 


cc matière expectorẽe, ſoit dans Tacide vitriolique ſoit 


; 66 dans Falkali cauſtique 8 & ajoutez J de eau e. 
e Sil ſe fait un precipite. parfait dans chgeune de ces 
solutions, c'aſt un figne certain de la preſence du 


„ pus. Si, au contraire, la precipitation n'a lieu 


by « dans aucune elles, alors on _ an Wr 
. en as enten, 5525 


* 
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9005 A ae | Note 10. page r. 


Cette diſtin gion entry reſpsce de ei ie 5 conta- 


a .gieuſe par eſſence, & cęlle qui weſt pas ſujette-A ſe ! 
.communiquer, eſt peut - Etre la definition la plus 


fimple qui ait paru, & la plus propre à reſoudre la 
ee hag ſur la en du am 
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2 Lixiviam canflicum.. 


Notes du Traducteuß 75 
tabifique. Le plus grand nombredesMedecinseſt pour . 
Paffirmative; Villuſtre Lieutaud, entre autres, ne fait 
aucune difhculte d admettre la pul monie comme eſſen- 
tiellement contagieuſe entre les perſonnes dun meme 
ſang; mais, par une diſtinction qui eſt particulière, il met 
en probleme de ſavoir ſi la contagion peut setendre 
du mari à la femme, & vice verſd. Quant a Wan- 
ſwieten, il ẽtait tellement perſuade de cette qualitẽ 
contagieuſe, dans tous les cas de pul monie, qu il a 
pouſſé, Joſe le dire, ſon opinion juſqu'au dẽgrẽ du 
merveilleux; ; on en jugera par le paſſage ſuivant, 
tire de ſes commentaires ſur les aphoriſmes de Boer - 
rhaave, livre 4. Quin imo, licet tantus ſputorum fator 
non adfit, mali tamen quid ab habitu deploratorum Pbti- 
hcorum metuendum videtur : dum ultima you uxor 
. Phtiſica moribunda fixerat mariti mente, poſt ad totus tle 
Locus glaber manſit, licet denſa barba creſcerat in omni 
ambity : cæterum tamen nihil mali optimus ille vir ind 


paſſus uit, & plures annos AE abſque 1 ullo. mate 
Meeri paimoxis indicio. 


Note 19, page 95. | 

* il me ſoit permis de donner le meme argument 

3 rẽſoudre 3 a ces partiſans ſyſtematiques des gommes 
& des reſines ardentes, qui adminiſtrent ces medica» 


mens comme yulneraires & dẽterſifs dans toute eſpece - ' 


de gonorrhẽes, & indiffẽremment dans tous les pẽ- 
| 20 de la waladia! 


Note 20, page 99. n 
1 paſſe | pour. conſtant que ces ſaignemens de nes 
prolongent la vie du malade, à moins que Phemor- | 


fragie ne fat une faite directe de la diſſolution du 
ſang. | a: - 
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Note 21, page 103. 


. aux autoritẽs citces bade du Docteur 
| Buchan, Medecin Anglais, fi juſtement en haute 
reputation par le mérite de ſa Midecine domęſtigue. 
Cet Auteur dit “ qu'on a coutume de ſurcharger | 
& feſtomac des malades- par des remèdes huileux & 
e palſamiques; mais que ces drogues, bien loin de 
E detruire la cauſe de la pulmonie, ne font que Tot 
4 donner plus de force en Schauffant 10  fang, & font | 
0 GER a tous ln, ante of or ps, 


%. 


No ote 22, page 104. . 


Ne gedit pas I cette maladie que nous connaiſ- 
fons ſous les titres de Pulmonie ſ#che, autrement Con- 
fomption Anglaiſe ? affection heureuſement auſſi rare 
en France quello eſt funeſte à ceux qui en ſont atteints. 
Son caractère eſt de miner eſſentiellement les priu- 
cipes de la vie en deſſechant & flẽtriſſant, par degres, 
Torgane du poumon, fans qu'il 1 ſoit ulcers ni entamẽ 
Faucune manière. Les malades ont une fievre lente 
dont les exacerbations ſont peu ſenfibles. Leur 
langue eſt belle, Pappetit & le ſommeil ſont peu altẽ- 

rés. II mexiſte preſque point de toux; les malades 
ne erachent pas, mais ils vomiſſent, ſans effort, les 
alimens peu de tems après les avoir pris. Leurs ſelles 
ne preſentent rien de purulent, & ſont dures & rares, 
̃juſqu au moment on la diarrhee colliquative ſe mani- 
feſte. Enfin, les patiens ſuccombent après avoir, 
ſucceſſivement, paſſe par tous les degres dy ma- 
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Note 2 35 page 109. 


M. Jeannet Deſlongrois, DoQeur regent de la 
facults de Medecine de Paris, dans un traité qu'il a 
- public ſur la Pulmonie, offre, comme un moyen de 
rendre momentanement Ja reſpiration plus libre & 
moins laborieuſe, celui de ſerrer fortement les j Jarre- 
tières du malade. Cet Auteur deduit, en meme 
tems, les cauſes phyſiques de Favantage de ce procede, 
fort ſimple en lui - meme, & qui nentraine aucunn 
inconvẽnient. | 


Note 24, page 109. 


n eſt üer plus avantageux & plus commode | 
de fe ſervir, pour cette operation, de Pinſtrument 
ingenieux connu, dans ce pays - ci, ſons le nom 
A inbaler, ce qui Equivaut en Francais au mot inſpira- 
t tgsire, & dont on eſt redevable au Docteur Mudge *, 
auteur d'un ouvrage ſur la toux catarrhale, duquel il 
55 2 deja ẽtẽ queſtion ſous le No. 15 de ces notes. Je 
, fournis, à la fin de cette traduction, la planche figu- 
| rative de cet inſtrument, avec les details nẽceſſaires 
à ſon uſage, qui eſt tres - - communement employs en 
Angleterre. II ſe vend 3 Londres, dans toutes les 
boutiques de F er-blantiers, & à Paris, chez Mineau, 
tue des Frondeurs St. Honoré. On peut, au reſte, : 
conſulter bY excellente traduction de 2 Medecine do- 


— 


* 
8 


BE! cleſt avec un ſenſible regret que nous appenons, par la voie 
des papiere publics, que ce Medecin, auſſi precicux pour les ſciences 
qu'il était utile A Vhumanite, vient * Toi payer 'le tribut e 

bite de 75 ang. vols. ; Cs 
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meſtique du Dr. Buchan, par M. Duplanil, Medeein 
honoraire deS. A.R. Monſeigneur le Comte Artois, 
qui setend de la manière la plus ſatisfaiſante ſur les 
avantages de Pinſpiratoire, & les moyens de $'en ſervir. 
Note 265 Page 110. 
L ouverture Gun ſchon. ou dun lige vautdrs = 'Þ 
ſouvent produit Veffet le plus avantageux dans cette 
maladie. Voici ce qu'en dit M. Mudge, dans Fou- 
vrage que je viens de citer ſous la note prẽcẽdente: : 
* non ſeulement.(dit cet Auteur) jai yu- beaucoup 
$ de circenſtances ou le cautere, ' entre les deux 
& Epaules, avait produit un grand bien; mais j'en aj 
& eprouve ſur moi-meme le ſucces le plus ſenſible, 
« Par ſuite d'une conſtitution originairement faible, & 
cc d'une diſpoſition tendante ẽvidemment a la Phtifie, 
( je fus ſaiſi dune affection grave au poumon, carac- | 
ce teriſee par une toux ſeche & importune, par vn. 
e ſentiment d oppreſſion & des points douloureux 3 | 
« la poitrine; enfin, par un crachement de ſang qui 
c fut ſuivi de la fièvre hectique. . Peprouvais,. en 
255 outre, après les repas, une ardeur brulante dans la 
© paume des mains & la plante des pieds ; j'ẽtais, en 
e un mot, reduit à un Etat de maigreur & hs pa 
7725 ment extrèẽmes. ö 
Aprés un grand nombre de ſaignẽes, un long 
ce uſage des eaux de Briſtol 3 leur ſource meme, & 
'&. Femploi du quinquina, ainſi” que de, differentes 
te eſpeces de baumes & de reſines, meyers qui furent 
cc tous inſuffiſans, on ſe décida à m'ouvrir entre. les 
e deux Epaules, 3 I aide du cauſtique, un cauters 
e denviron trois pouces de diametre, - dans le- 
* quel on plaga 40 ou 50 pois. Des que Peſcarre | 


# #.- 
8 
+. 
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& fut tombẽe & que Fecoulement fe fut ẽtabli, j C- 
c prouvai auſſitõt un ſoulagement marque : Tirrita- 
< tion locale au .poumon ſe diſhpa, les points dou- 
4 Joureux diſparurent; enfin, au moyen de la ſuppu- 
cc ration qu on eut ſoin de prolonger pendant quelques 
<6 mois, tous les accidens ceſſerent, & wont ; plus 
c reparu depuis.” Voyez, au ſurplus, ce qui eſt dit 
a la note 37 de Papplication des vẽſicatoires, qui 
pourrait ẽgalement ctre dune grande reſſource dans 
un Etat pareil: ä 


Note 26, page 112 


Ls cafe eſt Egalement nuifible dans cette en 
à cauſe de Pacrimonie de fon huile amere & ardente 
. qui, en irritant fortement la fibre, doit nẽceſſairement 
augmenter Taction du ſyſtème vaſculaire & enflammer 
le ſang. Le the n'y eſt pas moins contraire par effet 
qu'il a de relacher les organes de Feffomac & des in- 
' teſtins, Caaiblir les ſucs digeſtifs en les delayant 
continuellement, attaquer, A la longue, le genre 
nerveux, & dtpuiler ſourdement les puiſſances vi- 


tales. L'uſage habituellement exceſſif qu'on fait de 


cette boiſſon en Angleterre eſt, de Paveu meme des Me- 
decins de cette contrẽe, une cauſe certaine de la fre- 
quenge de la Conſomption pulmonaire. Ecoutons 
ce qu un Medecin de mes amis (le Docteur Buchan, 
| fils du celebre Medecin de ce nom) a Ecrit au ſujet du 
the, dads une theſe qu'il a ſoutenue A PUniverſits de 
Leyde, fur la Phtiſie pulmonaire. En parlant des 
cauſes qui di ſpoſent 3 à cette affeckion trop funeſte, * 
0 Lexprime de cette manière: Calidiore potiones, 
Tong? præceleris, illam tam frequens, fed noftratibus, 
ben iam infefta cenſurtude, theam & theiformes infu- 


— 
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ones quam calidifſimas inhauriendi ; quibus, præter calo« 


"rem perpetuo debilitantem, procul dubio ineft, faccharo 
' etiam (nec adjuvat) celatum venenum aliquod, concoc- 
tionem cibi potifſimum "impediens, & quaſi ab origine ro- 
Bora corporis bim vite immunuens. Ce langage eſt 
celui de tous les Medecins Anglais; * & cependant ils 
ſont les premiers à autotiſer, par leur OE W e 
eres de cette —_ r. e Wo 


Note 27, pa page 112. 


Lemploi du lait, comme moyen curatif 55 Ia 
pulmoaie, eſt encore un de ces objets de diſcuſſion ſur 
lequel les gens de Part ne ſont point d'accord. En 
Angleterre, on la diète fortifiante a generalement 
prẽ valu ſur le regime contraire, le lait eſt peu d uſage, 
ſurtout dans les maladies du genre de celle-ci; ; & je ne 
erains pas de dire que je ſuis aſſez ports a partager cette 
opinion. Le lait, nous nen doutons pas, a ſes vertus, 
ſoit comme aliment, ſoit comme remede; mais ne 
ſerait-il pas poſſible que ſa couleur analogue à celle 
du chyle, que ſon gout doux & flatteur, que les 
Aualites nutritives & balſamiques,- en un mot, que 
nous attachons à cette ſubſtance clementaire, prẽparẽe 
par les mains de la nature pour Feſtomac des j Jeunes 
animaux, nous euſſent peut· tre fait trop illufion en 
nous induiſant 3 à croire que, par cette analogie, le lait 
erat e convenir aux eſtomacs delabrẽs, & 

infirmes? , Si Fon conſidere le peu de rapports qui 
doit. exiſter entre Feſtomac tendre & délicat, mais 
bien conſtituẽ, un enfant, & celui Tun adulte dẽ- 
bile & languiſſant, dont les organes digeſtifs ſont 
uſes, ouſe trouvent empires de ſucs viciẽs, acides, & de 

1 voyes le Traits du celẽbre Docteur Letſom, ſur. le the, im 
e a Londres en 1773. 4 f 


8 


Notes du Naducteur. 181 
matières imparfaitement ẽlaborẽes; ſi Ton veut, dis-je, 
ſe rappeller  Veſptce de decompoſition que ſubit ce 
fluide avant de pouvoir ſe digerer, & faire attention au 
travail penible que, dans cet ctat, il doit occafioner 3 E 

Teſtomac un malade; enfin, pour peu qu'on reflẽ- 
chiſſe ſur le principe de corruption qu'il doit commu- 
niquer à la maſſe des liquides qui, dans la pulmonie, 
marchent eux - memes, à grands pas, vers une cor- 
ruption complete, eombien ne trouvera · t- on pas de 
raiſons qui s oppoſent a ce que le lait puiſſe j jamais 
-remplir les indications qu on lui ſuppoſe dans la cure 
de la Phtiſie pulmonaire? Le ſavant Haller, dont 
Tautorité doit avoir quelque influence en Médecine, 

nous dit, en parlant du lait: eff in lacie fuum vfcium. 
Dezbilitat adultum hominem, ut omnis vegetabilis vittus 
ſelet, ventriculum obtundit. Aluum aliis nimis ſolvit, 
ficcat aliis, ablinitis inigſtinis, & in univerſum minus 
| conventt us hominibus quibus fibra debilis % & laxa. 
0 Finalement, pour ne rien laiſſer a deſirer I i mes Lec- 
_ teurs ſur ce ſujet, je ne ſaurais mieux faire que de les 
renvoyer aux ſavantes obſervations de M. Raulin, 
35 fur les'prijugts on Pon ft 2 Fegurd de Puſage du lait dans 
1 pulmonie, ouvrage au merite n il ferait difficile 
de rien aer. et | | 


| Note 28, page 112, | 
Le pouding (en Anglais pudding) eſt un des mets 
conſtitutifs de la cuiſine Anglaiſe, & qui ſe diverſifie 
à Finfini. © On ne peut guere comparer cette prẽpa- 
ration qu'à certaines cremes au ris & aux amandes 
| qui ſont employ&ecs fur nos tables en France; ou a 
cette ſorte d'entremets que nous y nommoms tua 
lait. Il eſt une autre eſpèce de poudings beaucoup 


» 
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= Maus du Tad. 
plus commune, qui ſe compoſe avec une pite grof- 


. Gere de xis cuit a Teau, du beurre, du ſel, & des 


Fraines de raifins ou de groſeilles confites, & qu'on 
appelle plumb pugai ing. On doit ſentir qt une nourri- 
ture pareille ne ſerait ine Ades edemaes 

| ene . : 
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be 
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. ps uae, petite ville 8 3 | 


la proyince d York, à 10 lienes de Londres. Les 
eaux .minerales qu'elle fournit ſont. ſulphureuſes à un 


dẽgrẽ conſidẽrable; & on les emploie, avec ſucces, 
_ dans les maladies. de peau lavterans, e eh 
* eee eee n EE ONES vl 


** * . 1 ** EN 
* 1 11 


Now 59, page r nts rh, 


1 Neude 


Cel wif 1 ſentiment ay Doteyr  Willizan . May, 


dont! Jai deja cite Pautorite.& Touyrage. Ce Mede- 
cin dit que le quinquina pris en ſubſtance. cauſe des 
| nauſces & un poids donloureux à la region epigaſtrigues 
& quil a vu pluſicurs fois cette Ecorce rejettẽe, par 


Feffet de Iemetique, telle qu'on Tavait priſe, fi ce 
n'eſt quelle ꝰtait formẽe en petites maſſes endes 
d un limen ſolide & Wer r 


e | Note, page 121. oa wk 
mY ts Thuxam, remẽde foie en bins en 
erre, dans les cas ou il s agit de fortifier Veſto- 
- mac, & notamment pour combattre les fievres inter- 
mittentes, neſt autre choſe qu'une teinture de quin- 


an . qui an. * celle qui eſt em- 
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ployte dans notre pharmacie. En voici a recette 
telle quelle eſt inferce dans 1e nouveau Se do 


en imprims en e 


ip Paly: cort: peruv: nos WK) 
Cort: exter: aurantii ſiccæ 33 fo, 
Rad: ſenekæ contuſ: 3 j. 
Croci orient: e 
Pulv: coccinellæ D ij. 
Spirit: vini gall: 3E. 


Me * * 25 dein cipro uſu · 


ö 


Now 32, page I 30. 


wy porter eſt une boiſſon fermentds, faite avec 40 

| Forge tres-deflcchee par la torrẽfaction. Ceſt la plus 
 ſpiritueuſe & la plus ſubſtantielle de toutes les bicres3 
Ceſt en un mot la biexe, par D e des Anglais. 


Note 33 page 134. 


On doit &tre d autant plus farpela is voir qu il ait 
&r6 fait une mention auſſi legere de Topium dans le 
cburs de cet Ouvrage, que Tadage d'un des plus ſavans 
Médecins que I Angleterre ait produits (Sydenham), 
Ane opis manca eft medicina, y eſt on ne peut pas plus 
accredite. Il ne nvappartiendrait pas, ſans doute, de 
prononcer entre Paſſurance hardie des Médecins An- 
glais, & notre prudence timorẽe en France ſur P 
ploi de Popium ; mais je dois impartialement rates 
hommage à la verite, en publiant que ce remede ma 
parfaitement reuffi dans bien des cas où je neuſſe pas 
oſẽ Padminiſtrer avant mon voyage dans cette con- 
| gre; & particulièrement dans diverſes affections de 


184 | Notes du Tradufteur., 5 

la poitrine independantes d' inflammation. Je, di- 

| xai plus: Ceſt a Fopium, uni au quinquina & a Ve- 

| lixir de vitriol, que je dois ma guẽriſon perſonnelle 

= . d'un catarrhe chronique qui avait reſiſte, pendant 

= pres de ſix mois, a toutes les autres reſources de Part. 
Au ſurplus, quand meme Yeffet de Popium dans la 
pulmonie ſe bornerait à teinperer Ja violence de la 
toux, à retarder la colliquation des diarrbees, 0u\a 
procurer du calme & le ſommeil (avantages qu'on ne 
ſaurait refuſer a ce medicament), A a prolonger, par 
conſequent, Pexiſtence de malades dont le ſort eſt 
deſeſpere; eh! ne ſerait- ce pas toujours un remède 

bra precieux à Thomanité = 


3 5 | 5 | | Note ” page 135. 
8 cru- ae indiquer 1 une: 29659 3 que 
le Docteur W. May propoſe comme un medicament 


1 d: une * efficacite dans la ONE ulcẽreuſe: 


3 Extra cort; peruv: gr. x. 
"Tn 11. Ferri vitriolati' gr. ve' | 
:; Balſam: peruv: Q. S. ut fiant pilulæ tres, hors que 
medicinlibu bis de die ſumendæ, cum hauſtu ſequenti. 
B. Mixturæ ſalinx 30 ij. 
Pulv: gumm: wirrhæ gr. x. 
F. potio, durante efferventid, haurienda. . 


' i 
f 


e Bey Note 38. Page 137. 


«BY couronne Anglaiſe e eſt une pièce Jen monnoie So 


| 5 à peu pres, la valeur & la nen ecus 
285 fraucs. 12 
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5 Note 36, page 139 · 


— 1 rẽſultat de ces perten il elt pro- 
| bable que Pacide gaſeux produit par la fermentation 
vineuſe, & employes avec les mẽnagemens convenables, 
| remplacerait, avec ſucces, Pair fixe qu*on obtient 
de la biere en efferveſcence. Les memes raiſons me por- 
tent à eroire qu'on retirerait encore plus d'avantages 


de Fair gaſeux & ẽlaſtique qui ꝰexhale abondamment, 


' & de la manière la plus ſenſible, des eaux minerales 
& thermales de Vichy, ou autres ſemblables, en fe- 
ſant humer ou inſpirer cette vapeur aux malades ſur 
les ſources meme. Quoique peu analogue à mon 
ſujet, j'ai penſẽ qu'on ne verrait pas, ſans interCt, ce 
que mon Pere a Ecrit touchant ce principe Ethere dans 
une diſſertation ſur les eaux de Vichy, imprimẽe a 
Moulins en 1753. Ce principe (dit ce Mẽdecin) eſt 
ac ſulphureux, il $Elance hors de fa ſource, & on le 
« yoit, dans un tems chaud & ſerein, petiller & 
tc jaillir comme des Etincelles, Si les eaux de Vichy 
„ charrient avec elles des parties volatiles, elles ne 
4. doivent pas y étre inutilement; la nature ne fait 
Ce” rien en vain; TAuteur ſupreme la fait toujours 
e agir pour une fin. Combien ne deyons-nous pas. 
<« eſtimer le volatil “ de nos eaux? Il en eſt comme 
" "0 Teſprit q qui les anime & les rend fecondes; C'eſt 
=" une matière etheree, ſabtile, qui, par ſon afhnite 


* on ne trouver a Htonnant que M. Tardy nomme ce prin- 
cipe gaſeux eſprit volatil, fi Von veut ſe rappeller, qu'a l'ẽ poque de 
_ Vimpreſfion de fon ouvrage, on n'avait pas encore -Unkigin® de 
quali fier ce gas du nom, un peu extraordinaire, air fixe. © 


% 


{ 


8 186 tes du Mak. 
« avec les cfprits animaux, penetre, ſans obſtacle, 


4c toutes les divarications des nerfs, tous les reduits 


. des viſceres; elle ſe porte, avec facilité, dans les 
44 parties les plus enfonctes & les plus recultes de 


ce notre corps, & va leur donner un nouveau mouve- 


dc ment & une nouvelle vie. Ceſt un rayon de lu- 


1 mière qui va porter fa ſenerite dans le corps abattu 


44 par la maladie; en un mot, c'eſt un ane fecond 


e qui eſt ports ſur nos eaux. 57% n 
Mais qu'on ne s' y trompe pas, on ne trouve cet 


| 6, eſprit qu a leur ſource; C eſt là ieulemeut od Il ſe 


«© plait a, manifeſter ſa preſence | & ſes bons effets: 
% à vingt pas, ce n'eſt plus le meme gout, la meme 
% odeur; par conſequent ce ne ſera 115 ous eaux as 


2 e ee R 


* * # 
uy. mw „in 3d 


Note 37, ne. 


” On pourra FR WE en France, fe priter A 
eroire que les vẽſicatoires, dont effet eſt ? augmenter 
Taction du ſy teme vaſculaire & d'accroitre Teffer- 
veſcence du ſang, puiſſent ſuppléet à la ſaignée, la- 
. quelle, en diminuant la plnitude des vaiſſeaux & la 
rigidité des arteres, produit ſenſiblement le calme 8 
| Ja detente. Mais, au reſte, pour moyen intermẽ· 
diaire & moins extreme, je conſeillerais, après Pau- 
toritẽ du Docteur Buchan & la pratique des meilleurs 
* Medecins de Londres, I application d'un .emplatre de 
Poix de Bourgogne, de cing à ſix pouces de diametre, 
entre les deux omoplates, qu'on peut renouveller tous 
les huit jours; en ayant ſeulement P attention de le 
lever, de tems à autre, pour eſſuyer la ferofite a 
1 cette application donne lieu. Le ſeul i incon- 


_ To 


vonient de cet emplatre. eſt une demangeaiſon ſou- 
vent incommode qu'il oecaſionne, mais qu on peut 
Eloigner en humectant la partie avec de Veay tiẽde & 
du lait, ou également avec une decoction deau de 
| 12 8 de e Ke. | | 


Note 25 page ub. 


| Cette racine avian nous vient God Ie 
de nœuds de Colombo, ville dans Vile de Ceylan, 
offre une ſurface raboteuſe qu un jaune brun, & parait, 
dans Vinterieur, : d'un verd citrons. Sa ſaveur eſt 
d'une amertume deſagreable & legèrement aroma - 
tique. Lexperience a appris que ce remede &tait 
un excellent anti ſeptique, & un puiſſant correctif de 
"i putreſcence, & qu'on Payait employe, avec le plus 
5 grand ſucces, . dans des cas .de yomillomans & de 
diarrhés, les a deleſperts. 


% 2 Aw 1 x — 
#640 


| Now : 3% page 148. 


Je: vais 5 rapporter, a ; ra appui * cette e en 


; er des coquillages, une obſer vation ſingulière, 
a tranſmiſe par le Docteur Kentiſh, dans une diſſer- 


tation qu'il a publice, en 1784, ſur la Phtiſie pulmo- 


naire: Unus ex amicis meis cum ſebre heftich, tuſſi violentd 
 exſcreatione,colliquativis purulenid, ſudoribus diu laboraſſet; 
. diets, parca laclca, ſine frufu, tandem contra meaici 


confilium victu plenicre, | oftracis, falerno, & cereviſia 


 uſus oft, ſimptoma maligna diſparuerunt, feliciter que 
convaluebat., On peut ajouter à cette citation qu'on 
a remarquẽ que les ouvriers qui ſont employes. au 
travail des ſalines, ou ceux qui habitent pres des 


- * 


_—_ wh cas ou * autre 92 25 np pee 


„ W 

marais ſalans, n' ẽtaient preſque jamais attaquẽs de Ia 
7 pulmonie, & tres mike r wes 1 Vee: won 
ee e ee ed e ne 


c pes 40, page 149. 
Il eſt à prẽſumer que Auteur a voulu parler de 


Thidromel vineux, autrement fermentẽ; car Thidromel 
Fᷓmple eſt une boiſſon adouciſſante, deterſive, & meme 


Jegerement laxative, qui ne conviendrait- nullement 


: ; % 274 8-5 * 
_ {TY 82 | Note 41, page 150. „ 


En ͤ me referant à à ce que Jai i deja dit, dans TAvant- Z 
propos de cet Ouvrage, a a Tegard du ſentiment per- 
ſonnel de Auteur, relativement al exercice du che val 
dans la pulmonie, ſentiment que je ne partage pas 
dans tous ſes points, Jajouterai que ſi le malade a 1a 
poitrine douloureuſe, fi ſa reſpiration eft courte & 


laborieuſe, & fi, independamment d'autres ſimptomes 


febriles, il exiſte. une viteſſe contre nature dans la 
marche du pouls, il parait certain que Pequitation, 
'Toin d'etre utile, peut, au contraire, devenir alors 
funeſte; attendu que Voſcillation imprimée au ſyſ- 


tème arteriel, par les ſecouſſes bruſques & frẽquentes 5 


des mouvemens du cheval, en augmentant le ton & 
la rigidite de la fibre vaſculaire,; doit. nẽceſſairement 
aggraver les accidens qui rEſultaient deja de ce que 
cette ad ion arterielle excedait Tẽquilibre requis pour 
| Petar de ſanté. Quoiqu'il en ſoit, les. DoReurs 
Smith & May, Medecins Avglait” Can merite re- 
connuñ propoſent de ſubſtituer à 1' '6quitation, porſque | 
- Perat da malade rend cet exercice  impraticable, le jeu 
de Peſearpoletts, | e „„ 


* 
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Note 42, page 154. 


8 galon eft une forte de meſure liquide An- 


glaiſe qui contient environ quatre pintes de Paris. 


Quant aux moyens de renouveller Pair & d'en corriger 


les vices, on n'en connait pas de plus certain que 


Tuſage du ventilateur. On peut conſulter, à Pẽgard 


de cette invention utile, la traduction Frangaiſe que 


NM. Demours, Medecin de la Faculté de Paris, a 
publice, en 1744, de Touvrage de M. Haw con- 
oernant le ventilateur. | 


; J the $:t | Note 43 page 155. | 


4 
7 


"En regrettant que les bornes |troites de cet Ou-« 


vrage ne me permettent pas de rappeller tout ce que 


1e Docteur Buchan a Ecrit,, dans Ia premiere partie de 


Bs fa Medecine domeſtique, concernant Tinfluence de | 


1* air, de Texercice & de la propretẽ ſur la ſants des 
hommes, je ne ſaurais aſſez engager mes Lefteurs i 


conſulter ce chef-d'eeuvre d'Hygiene & de la Mede- 


cine prophylaQtique; qui ne doit pas moins intẽreſſer 
| les | Yrs en Langs gue les malades. | 


NS e „ "Now 44 & derniere. 


Je ne erois pas devoir terminer le complement de 


ces notes ſans ſatisfaire à la reconnaiſſance due aux 
lumières de PAuteur que j'ai traduit, en donnant de 


Is publicite 3 deux cures intẽreſſantes que ji deja ẽtẽ 
Vaſſez heureux Toperer d après ſes erremens. En voici 
1. derail biſtorique & ſuccint : un confiſeur Anglais 


33 


— 


* 
* 
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de St. James ſtreet, age d'une quarantaine d'annces, & 
F une complexion plus flegmatique que ſanguine, ẽtait, 
depuis environ fix mois, dans un Etat de Phtiſie pul- 
monaire, confirmẽe & caracteriſẽe, au moment on il 
vint me conſulter (15 Janvier dernier), par une fievre 
ente, de Io oppreſſion & des points douloureux à la 

poitrine, qui Etaient beaucoup augmentes par le mou- 
vement du corps. L'expectoration, quoique facile & 
peu abondante, Etait Evidemment le produit d'une 

erſudation inflammatiire. La faibleſſe & Pamaigriſſe- 
ment du corps, Vinſomnie, les ſueurs nocturnes, le 
vomiſſement après les repas, tous ces ſinptomes don- 
naient au malade les craintes les plus fonde es fur ſon 
Etat. Voyant, au ſurplus, qu'il avait employe, tour 
2 tour & ſans ſucces, les baumes & reſines, Jes amers 
& le jus de crefſon, je crus à propos de le mettre, 
0 pendant une huitaine de jours, 3 Foſ.ge des bouillons 
de veau nitres qui furent ſuccedes par un leger vo- 
mitif & un doux laxatif. Ce traitement proviſoire 
ayant dé ja, ſuivant mes vues, produit une detente 
tres- ſenſible dans le ſyſteme. artériel, je fis alors 
appliquer un large vẽſicatoire ſur la partie antẽ rieure 
dae la poitrine, qui ẽtait celle on Poppreſſion & la dou- 


leur ſe faiſaient habituellement ſentir. La reſpiration 


devint auffitot parfaitement libre, & les points dou- 
loureux diſparurent comme par enchantement. Je 


OD Iaiſſai couler le vEficatoire pendant un quainzaine; | 


après quoi j femployai une forte dẽcoction de quinquina 
_  aiguiſce par Tacide vitriolique, & p; augmentai gradu- 
ellement la doſe de cette mixtion juſqu'a fix onces 
par jour, fans que Feſtomac du malade en parut fati- 
guẽ. Ce traitement, favoriſe d'ailleurs par un regie BT. 


8 9 un ane bien plus prompt * ” 


14-5 eee 
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rfaurais pu Teſperer: la fisvre cida en peu de tems, 


les ſueurs nocturnes ſe ſupprimerent par degres, les 


forces ſe rẽtablirent de meme; &, en moins Fun 


mois & demi, le malade a recouvrẽ la ſanté Ia plus 


parfaite. 


Le ſecond ee e de . que Jai a rapporter 
concerne un <cleſiaſtique Frangais, cure du dioceſe 


de Meaux, & refugis en Angleterre comme tant 
CFautres victimes de la religion & de Phonneur ! a la 
| ſuite d'un rhume conſiderable, il lui ẽtait reſts une 


| toux fort ſeche, de Voppreſſion & de Tembarras 5 la 


poitrine qui augmentaient par la marche & le mouve- 
ment. Auſſi, le malade avait - il une ſorte qaverſion 


pour tout ce qui tendait à troubler ſon repos. II 


wo 


|  exiſtait, en outre, une douleur ſourde entre les deux 
A Epaules. La langue, ncanmoins, Etait belle, les 


prines peu alterces, Pappetit aſſez bon; mais la ſoif 7 


r tait ardente & la peau conſtamment aride & brulante. 
Lua S$vre hectique ẽtait auſſi marquee; par la petiteſſe 


Xx l e du pouls, dont les battemens mallaient 


pas à moins de 120 par chaque minute, meme, hors | 


2 du tems de Fexacerbation. Tout, en un mot, con- 
courait a conſtituer cette affection que le Docteur 
1 White defigne, au chapitre 5 de cet Ouvrage, ſous le 


re de Conſomption pulmonaire inflammatoire. LëVi- 


550 dence dy beſoin de la ſaignẽe me decida 2 la propoſer 
Par le moyen de application des ſangſues i Tanus; 
autant que la nature ſemblait indiquer cette faignee _ 
Jocale par un gonflement douloureux des vaiſſeaus 
 hemorrboidaux; mais le malade rayant pas voulu 
ſe preter 3 Fopération, je fas oblige P y ſuppleer par 


Temploi des vapeurs émollientes, par les bains de 


Free, pies, & e un traitement eee . 12 . 


» -þ 
4 Ari 8 
IF 
7 


. >” Now tn Dada „ 


en dme h Techereſſe & la rigidité des folides, 
procura des ſueurs douces & bienfaiſantes qui abat- 
rent naturellement Tardeur febrile. Ce fut à cette 
5 Epoque que je voulus avoir recours a Papplication 
ckun vẽſicatoire entre les deux omoplates; autant 
| our procurer au dehors une heureuſe rẽvulſion de 
Thumeur qui pouvait engorger le poumon, que pour 
Eloigner le ſpaſme qui rendait la reſpiration vive &x 
penible. Mais le malade, par l'effet dune apathie 
incroyable ſur les dangers de ſa ſituation, fe refuſa 
| © *encorti ce moyen curatif. Maigreé ces deſavantages 
+. reels, je parvins, a Vaide des delayans & des anti-ſpaſ- 
4 | diger, à mettre le malade en état d'uſer, ſans 
Inconvenient, d une decoCtion de quinquina combine 
| = — fois avec unetres-faible doſe de laudanum liquide, 
3 acide vitriolique. Ce remede diminua ſenſiblement 
* viteſſe du pouls, Eloigna la toux, rẽtablit le ſom- 
meil, & reftaura au malade une grande partie des 
forces quiilayait perdues. Je lui fis enſulte dontinuer 5 
Te quinquina ſeu], acidule, ainſi que eau deſi boiſſon 
1 orſlinsire, par VElixir de vitriol. Luſage de ee mõdi- 
=. eament prolonge pendant plus un mois, favoriſe par 
* u belle ſaiſon, & aide d'un régime conforme 3 à celui 
3 gui eſt preſcrit ſous le chapitre 6 de ces Recherches, 
2 à rendu la ſantẽ, & prodablement! la OE 5 9 
e rae eee ee 95 
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